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- Education à la paix: compte-rPndu d'une 
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- La Régionale Ouest des 2G et 30 novembre 

- "En avant la musique" compte-rendu de 
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Echanges avec leTiers-Monde- Christiane Freyss P. 

- La créativité Pascaloup Gillet P. 

- "Et si on se racontait des histoires" 

Martine Lelan P. 
- Une journée au poney-club et un super-jeu 

Freiponey présenté par •.• Jo~lle Mariot Po 

- ALLO ... ALLO •.• MERCI D1IVOIR REPONDU A 
CHANTIERS 44 P. 
Ahonnements à Chantiers44: dernier numéro 
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Situa.tien financière: 
Recettes: 
a)Le ja.ir de l'AG de Villeubanne '37 c:lépart.anents 
et !:6 persrnnes cnt versé u,,e cx:ntriruticn 
exœpticrinelle pour un m::ntant de 16.3!:0 F. 
b) flJJ. 10 novenùre 13 personnes et un g,:oupe départe­
mental mt versé u,e contributicn exceptioonelle 
peur U1 m::ntant de 3fill F(rœis il faut dire que 
le spécial 'lUV est arrivé œrdivanent ... ce n'est 
q..ie le mois prochain qu'en pourra juger de l' irrpact. 
il faut laisser ~ chacun U1 œrrps mininun de 
réatticn.) 
c)A ce ja.ir 2 départements ont versé; leur partici­
patim financière,pour un nmtant de 39X) F. 
d)le!. ~s dl S) et Espéranto mt versé leur­
participaticn cotisations stages peur un m::ntant 
de 4400 F 
e)La prest:atim de service de l'UE de Vaucresscn 
a été réglée à 1 'IŒM a été réglée à l' IŒM pour 
U1 mentant de 9810 F. 
f)lh prél.évemt:nt autonaticp .. ie est eru:-tgistré à. ce 
jcur. 
Dépenses: 
Al_Fooctialnement: 
Les frais de foocticanement ru CD et de l' info aux 
meoores de l' IŒM mt pu être assurés grâce à la 
cœtribution exceptionnelle: 

-les frais d'octobre ru CD se m:ntent à ::e64 f 
-les frais de l' info aux merrbres de l' IŒM à ~ 
-Le coO.t dl spécial Techniques de Vie po.:..t-Villeur 

bame a étâ pris en charge par Pfil,11'. 

b)~t dettes extérieures: 
-Nous faiscœ tratner les créances en cours et utili 
sa1S les dispcnibili tés actuelles peur payer les 
créanciers les plus menaçants.A ce jcur il n:ius fau­
dra payer 2 créanciers: le<:J AS:lEDIC:?527 F et la 
sœiéœ qui avait loué la machine à tirrbrer de Gen­
tilly: 25:6 F 
c)~t dettes intérieures: 
à ce ja.ir BI'j transforme la dette IŒM en contribu­
t.im excepticrllîelle de 3330f et clenende d'inscrire 
les 2ACm F dl projet d'études financé par FNIJVA 
au bilm de l'IŒM en dette à rroyen terme. 
J mag souhaite que les 4951 f soient nain-tenus en 
dette de l'IŒM à J mag,idem pour Marn.rt:ec(3100f) 
Divers: 
Il est trop tôt pour faire la rroindre analyse de 
la situation corrp-œ tenu dl tenps de réacticn néces­
saire à toutes les actims.Le point peur-ra être fait 
~ la réooicn dl m des 5, 6, 7 décerrbre. 

Crise financière: le quotidien 
Peur carpre:ù-e la réalité de la crise financière,il 
vaut mieux ,peut-être, que ces chiffres abrupts, 
in:li vidualiser: 
Soit un rnerrbre ru m,disoos X ... , ses frais ne lui 
cnt pas été re1bcursés depuis le nois de rrai • •••• 
L' Icem lui doit déjà 7ffXJ F ••• Il gBgJ113 cette sœme 
par mois .... En allant à la banque ... il est interdit 
de chéquier. Il tcrnbe en panne avec sa voiture ... un 
cardan cassé ••• cœment payer? Le Week-end suivant, 

il doit se faire dépanner sur l'autorooœ ... d.oEd 
payer? 
Facture de téléphooe, poor l' Icem ••• , 170) f ... cx::rn­
rœn t payer? 
Il doit aller en Italie, invité par les carœrades 
italiens •.• il ne peut ~ pas aveœer la aarme cil 
voyage •••• 
la dette de l'IŒM ••• elle est 81.DC deux tiers ccnsti­
tuées de dettes inœrieuree •••• 
Faut-il se pl..aindre? Noo, en l'a accepté ... mais 
quand même! 
th département lui écrl t: "nous ressent.cru; ccmne me 
:injustice d'avoir à I'eflOO.lrSer les dettes ••• ", lui 
aussi ... On lui avait pas dit que soo entrée au CD 
fin avril lui aménerait celà •• ,Sa femne et ses en­
fants non plus ••• m peu de misérabilisme?Ben o.ri.,il 
ne pourra pas non plus faire sen voyage en famille 
au oouvel an ... C'est cœme ça. 
Et puis il se dit .•• ai les copains cb-lnent S) f par 
rro.is ••• si .•• 

th x ••• d.1 CD 

Crise financière:&.lbventicn 

I 
La subventicn de 2f:J:1X1J f a tb§ rej~en blœ par 
le ministère. André Mathieu,président de l'I<llM œn­
m actuellement des démarches "de la dernière ~e 
... en cas de proçable khec, •• en déclenchera l'a:­
tion, en particulier médiati.cpe •••• Noos ne sonnes 
évidemnent pas les seuls et les mouvements pédagogi­
q.1es sont durement tx:u::hés •••• 

Crise financière:s'en sortir 

L' NJ de Villeurbanne a pris un certri.n\. nœbte 
de décisioos irrportantes dont l 'applicat:i.cn peut 
permettre au mruvement de sortir de cette crise.Re­
portez voos au TDV spécial ••• 
Acb..iellement, les efforts ru CD visent d'me 
part à éviter la cessaticn de Pé\'fanent( la rnivelle. 
loi sur les associaticœ est partia.ùièrement 
sévère à ce niveau) ,d'autre part à maintenir 
U1 fooctic:nnement natima.l min.i.llUTI.Un pla, d'étale­
ment de la dette est à 1 'étude et sera srunis 
aux militants. 
Mais il est évidmt cpe t.out, en dernier recours, 
cléperrl de la mobilisat:i.cn des grcupes et in:lividls 
du llP\Nelllent.Elle est en oours, il faut l'accélérer. 
Les Pemf ne survivrcnt pas sans l'IŒM, ses diri­
geants ccmne le comi M directeur en sent persuadés. 
De même l' Iœm, actuellement, poor son infot1Tatioo, 
sen fooctioonement en est tributaire ... C'est 
la réalité ••• Trut est fragile ,mais t.cut petrt: 

se ~er. 
N'hésitez pas à nous contacter ••••• 

Le c.ani œ Directeur 

i 1 ~ ~ c. o pcù n s ... c. op, ne s 
cAonnent so~~ moi~\ 



LES f'EMl' existent dEp.ds la fin w irois d'août, dans 
lœ Wonnatic:n!I qui en oot êta§ cbnées les lecteurs 
de ce rulletin oot PJ en carpn!:ndre la naissance dif 
ficile. Ccmnant vivent-elles nmnt.m.ant? Pwr répa,­
dre à cette~ voici œ que très subjective­
ment j • ai retiré d'me visite récente dans l'entre­
pr-ise, de nœ entretiens avec les csiaradee, d't.rle 
inœrview de Michel Ribis ••• 

DE!ŒNAG!I 

h aoat 84,b C ! L c: 9était d'ime part le 
bltiment ~ 1111 rue Tom:i.er, d1 autN part 
celui des Arluc:1.Un bltime.Dt pour la vente 
pu corrupondance, 1 •admi.nistration et le 
stoc:k,un blt:l.ment pour l'illlprimerie,la 
r6daction,la tabric:ation ••• Les P ! MF 
c'est en septembre 86Je seul bâtiment des 
Arlud's.Mbe si des activités n'ont pas été 
reprises(llêgoce)il a fallu réaménager 
totalement lu Arlucsstout yest l'IIAintewmt 
1•administr111til,le rédactioD.l:ll!!l,l'expédi­
tion VPC,l'imprimerie,les stocl:s •• Ce qui 
.frappe en IU'rivut 111ur c:111 chantier PIHP' 
c:•est,d91JIIIII· pllll't l 9aœosphàre"ruche"qui 
y règm , la course ot:N l 9 aml!:lagement ~t 
la sortie,qww.d m@me ,des Nvues et1d•aut:Nll 
pa.rt,m.aintei:JADt,le r&investiss~t total 
da 1•espac:esC011111111 s'il y avait un total 
inwsti1sment des lieux et des ênargies! 
L'optiqu.œ 111 6tér 
-de mi pas ar;r!ter li\ production 
-de r&duire au IU.l(i.mum 1 8emploi des 
personnes œc::essaires l l'exploitation et 
Il la production dans le déménagement. 
Des ch.iflrH splu.s da 200t de matériel 
((1600m3 de stlt:ks-100m2 de mobilier) à 
~ger et l remettre en place!Cela 
a dur& dlllwc ~is.Bien sQr ceta nécessite 
Wllll utiliution plwi rationnelle des locaux 
(la hauteur IHt è:mploy&e alors que seule la 
suu•lace ,,u lllOl l'êtait!),das dépenses aussi 
(cwon,perso.i:mel intéril!lllire,h~bergement 
provboiN dans tm hangar} 
-il i'111ut souligner l'elfic:acitê das employb 
qui ont part:icl.P,6 au d&mél3agement,malgrli un 
accident du travail qui a nécessité 20j 
d'arr@t d'un de ceux-ci.Le responsable du 
magasin d9expêdition a dn @tre employé au 
d~ê!:IAgement •••• d'o •à,bien sllr 1des problèmes 
d'expêdition,des COll11llil.l1des en attente. 
-souligner aussi la COMPLEltITE au niveau du 
traitement des coll'll'l\alldes actuellement1quelle 
part taire par exernple,da."l.S les commandes 
passées l l'anc:ieime CIL traitées par PEHF? 
Il ne faut pas oublier non plus que le mois 
d9aoCl.t a êtê perdu en traitement~ commandes 

•p1u• .ln problèmes da c:réation de Pll;MF • .. 
MOSAIQtm /& LA VU: 

JSour comprendre cela voici quelques histoires 
vraies totiill4111!ent ••••• 
"Il a lallu to~t étiq~er,isoler les biens 
rachetés PIU' PEMP et prêpANr la vente aux 
el:lcllères des buw.s da la CEL.On se rappelle 
Dlmid Le !Ilay étiqu,etant tout, pièc::e par 
p:l.b, da la pou.belle Al.Ile supports da tUéphone. _ ~ -, 

Il arrive dllm un bl.!Nau et du.anda 10li est 
pu_sêa 1 9 armoire l 10 tirair.ia, le c~issillire 
priseur la :rêc:lue •••• Pwque!b lait il n'y a 
jamah eu d1annoiN à 10 t:l.ro:1.rs seulement 
A a ...... . Dam!el,enc:ore lw.,c::.warrimt les 
meubles sm- du chariots pour aller plus vite. 
Michel et M:l.c:hraline Banê,au milieu du désordre> 
NVl!tus de blouses et triant , imperturbables• 
les archives pédagogiques dastin6es ,ent:Nll 
autre, à l' expo du xxe IW.IÙVlllrHiN au musée 
de l'éducation.Michel !ibis au voimt du 
camion ou du clark,pellda.nt des heures:un 
stagiaire de BTJ(eh oui! le travail continue 
à la ré<!fic:tion &VIIIe: Geor-1Je11,Jean-Pierre et 
Jacl:ie):je ne savais pu qu8 il fallait avoir 
le permis pad.s loard pour @tre· MAD!" 
c•est aussi l'image du clark qui se soulève 
c:ar il est trop lourd pour lever la llllilc:hine 
à Eondre les plomb11;deux ouvriers se mettent 
en rappel da:z:riàre lw. et la mac:hb1e s'en va 
., •• à chacun sa course du rhum! 
c:•est aussi la standardiste s•arrachant les 
cheveux pour expliquer le pourquoi des retards 
de livraison.C'est aussi Monique !ibis relisant 
le dentier T da Vie et qui doit dêménager sur 
l'heure son bu:reau •••• c•est le Téléphone que 
les PTT refusent de brancher et gui sera instal 
U quand m@Me : il y ava.i t erreur 11ur le norr. de 
l'aboi:mé.c•est la sur,,eillanc::e constante pour 
éviter la fauche après, par exemple, la vent.e au.'< 
enc::hères.C 1est le bureau de l'adr:dnistratll"..1.r 
délérui,~obert Poitttnctud qui est Wl labyrinthe 
de meubles démontés à répartir et de cartons A 
trier. 

C'est Jackie Dalobbe qui suette tous ceux 

qui passent,du premier étage au rez de chaussé~ 

pour qu'ils lui'descendent les dizeines de 

cartons vides apd!II rangement. 

C'est aussi Périscope qui,mal3ré tout
1

rattrapa 

son retard.C'est aussi le• BT qui se fabriquent 

('est aussi tous les retards à comprendre et à 

excuser ••• et tout ce qui sort quand même. 

LA VIF: ••• L'ENTREPRISE VIT •••• MAIS ELLE EST 

FRAGILE.A NOUS DE NE PAS PERORE CE QUI SE PASSE 

ICI ! ET MAINTENANT••.•. 

,gu.'e:st-CE QUI CHANGE AUX PEMF'l,. 

-Il y a un CA tous les vendredi à eannes:la ges­

tion est plus directe,les décisions plus rapides 

(par exemple pour encadrer lu dépenses du démé­

nagement ,le CA donnait son accord ·ou non au fur 

et l. mesure des demandes)Au CA:Haurice Menusan. 

Robert Poitrenaud.Haurice Berthelot.Mr Girone 

expert comptable est conseiller. 

-les ttches sont autrement partagées ,dans U!l sou.ci 
de rigueur:contrSle des c--otlts de la tah~ir~tion 
ui11 aussi par exemple,intêgration ~•\l maquettage 
,.cw,.s le cycle de production d•oii la néce;ssU:ê 
.:ci•une plus grande attention aux dates. 
.ll ya de nouveauxconhts avec: tout le personnel 
-c::hangement d'horaire 
-primes de productivit.-lt 



-On peut se poser des questions mais ••• la productivité 
_augmenth,réellement c'est 1 1 1.ntérl!t de tous, 
.·employé1,clients PB:Mll. 

Tout sa trouva en.un seul lL•u1moins de perte 

d11 tP.lllpS 11v<11e les navett111111 8efflcacit4 accrue. 
tl 7 e des secteurs ,m tllOint à i&rer ce 

qut facf.Utll la m&îtdllll ilol>alo de l 'entrepriui 

-partie de la comptabilité 
-partie œ l 1 administratif(inf'ormatique 
e.n pa.rticw.ier) · 
-Paplicoop et négoce CEL 
- le laçom:w.ge(pliage,encartage) 
-ce quf était autour du journal scolaire: 
presses,caractères etc.(cela employait 4 
personnes dims la CEL) 
-magasim Alpha du Marais et Paplicoop. 
Nice. 

La répartltion des tâches devrait permettre une 

plus grande disponibilité de l'administrateur 

délégué Robert Poitrenaud à des tâches d'adminis 

tration générale. 

Voilà q..ielques éléments de rflangeœnts dans l'entre 
prise ••• Suffira'lt-ils? Celà n'est pas gagié ••• Tout 
dÉpffl:idero.m! 

Des ~c:ns plus erécises: 
Qu'est devffl.l le stock dans le démériagenart? Il pa­
rait qu'oo a mis au piloo ••• 
Trut le stock BT, BTJ,BT2.,.a étê récupéré! 
N'ont été laissés de côté cµ:, des ffiT et des Créa­
tions qui ne se vaidaient plus (ercore en a-t-il été 
gardé uie partie et une autre partie récupérée par 
des canarades œ la régi.œ). 

Ces ~rochuru dépassaient le stock tourni;nt 

nécessaire. 

(Ses ~) 
On u rappelle qu• à l' NJ ICEM de V1LLEURBANNE 

la groupe 89 avait propoié d'essayer de racheter 

les impr:i.rnerie11 pour que) d8 une part, on puisse 
continuer l s•en proeurer,d•autre part, 
pour què le bénéEice des ventes puisse 
indemniser les copains qui ont financière­
ment soutenu le mouvement en période 
ditf'icile.Lors de la vente aux enchères des 
camarades du 89 ont pu acqlrrir A des prix 
bien sfir très bas tout un stock de presses 
A volet ,de l 8e11Cre,d.es polices.descompos­
teursetc;i.plu.s du ma~ériel pour continuer 
à Eabriquer(rouleaux,pl\ues à encrer, 
composteurs etc •• ) 

CN mJr OOl'C ml\SIDERER (;'(JE ~' IMPRn-EÛ:E A L'E 
~ PWl' Ol'«IN.Œ:R A EXISŒR MALGRE LA DISPARITION 
DE I.A ŒL •••• ro.JR SE ProaJRER W MA'IERIEL S'AD!ESSER 
A: 

PaJr les~ qui envoient des comranœs ~ 
et qui viennent chercher sur place prix catalceie 
- a. Pour les envoi111 thmoo: ~-
D'autre part l'&tel.ier Typo Gerbeul.t pourra noua 
fcurnir dœ caractêreo: 

Etablissements GERB,AULT 
Ru~ des Rosiers 

75004 PARIS 

Et la PEINTURE en POUDRE? 

F TC --· Des séries de 700 fiches F'l'C ne figurant plus 

au catalogue pemf peuvent itre commandées à 

Patrick Barouillet 
Ecole publiqua mixte 

Pugnac 
33710 Bourg sur gironde 

au prix de !Q. F. Règlement par chèque joint à 

la cot.1?11ande1 libeUé au nom de 'IDEM E,e 33 

IMPORTANT:Pr&ciser votre adresse profession• 
nelle pour expédition. 

Plus d'infcamatiCl\llil? Denmidœ-111111! 

.J,~~ 
~ q/\.~ 

-~ ~ 0. 

t>'-~eA ~ --~nf\t. (Y\~ Quim~('c.•~ 

-" 3 J,.u,e. ole. 1:>MX~ 
h ~ ~A S Da.Mt (;~ne 

...........,,,. ... - ---



VE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC 

Freinet ne a'eet pas contenté de 
travailler au mouvement coopératif dans 
son village et à la ooopérative scolaire 
dans ea olasse. Dès 1927,il a créé avec 
250 autres instituteurs la Coopérative 
de l'Enseignement Lalo (a.E.L.) pour 
pratiquer 1 1inter-ooopération libre 
entre les différentes coopératives soo­
laires9et pour donner au travail coopé­
ratif d'enseignement et de reoherohe 
un outil de production et de diffusion 
national et international. 

Sa"première lettre oiroula.ire" du 
27 juillet 1927 organise un "échange­
journalier" et un "échange mensuel" 
entre les écoles travaillant aveo 
l'imprimerie, et propose oomme objec­
tif de oes éohanges l'édition d'un 
livre• 

Toujours en I927,un contact avec Pathé 
permet aussi la production d'un film 
présentant les élèves de Bar-sur-Loup 
au travail,en même temps qu'est la.noée 
La Gerbe,coo-revue d'enfanto.A l'issue 
du Congrès de Tours de la C.E.L. en I927, 
sont cré€es aussi une Cinémathèque 
Ooopérativè et une revue destinée aux 
enseignants L•lmprimerie à l'école, 
bulletin mensuel de la Coopérative 
d 'Entr I aide ,,1.,' Jmryrimerie :\ 1 ',3colA". 

\ .. 
-'&~ 
J 

LA DEFINITION DE D1PA.i11T 

"La GERBE est l'oeuvre et la. propriété 
des écoles travaille.nt ti, 1, iraprimerie ,qui 
y collaborent librement, la. gèrent elles­
m6mes et à leur seul bénéfice,assumant 
t~utos ].ee tâcb~s de composition,d'impres­
nion,d'illustration, de reliure,de propo­
eande et de vente. 

Afin d'obtenir un format rigoureuseme~t 

if le Papier nécessaire e:;t fourni un orme , c · , LA 
r:ratui tement par l'administration de . , 
GERBlïl" (bulletin ae décembre 1927,ouvr.cite 

P• 63) 
.• ~ 0 l'a"cent est mis A premicre vue ,uon , c v 

sur la coopérative de production.non r.ur 
la coopérative de oonaommation.Cependant, 
la coopérative de prodt.1ction ayant elle­
m3me besoin de fournitures,le poi~t de ;~e 
des consommateurs ne tarde pas~ e~re p -
senté et défendu pax Freinet ltn-meme: 

"Après une période difficile au oours 
de laquelle Bordes (Saint-Aubin) s'est 
dépensé sana oompter,nos presses sont 
actuellement fabriquées par un exoellent 
ébéniste qui nous livre un matériel par­
fait.Malheureusement oette presse seule 
nous revient à 50F,prix auquel il faut 
ajouter le rouleur presseur.J 'ni imliqné 
75F pour la presse complète,et à ce compte 
la coopérative ne fait quère qu'échanger 
son argent" (bulletin de I927-I928;ouVT. 
ci té p. 67-68) 



ar les Diequee-noouments 
Travail Sonore et Pé tif de l'Eoole Moderne 
de l'Institut Coop ra 
(r.c.E.M). 

ti es gênent les trusts 
Toutes ces initia v d'édition 

i ent les maisons ' 
agricoles, i nd spo~ ie la haine, chez 
et suscitent la ca omn ' 
ses aëversaires. 

l ,~ ole ponulaire "L libération de 1:1o .J,' t 
a 'abord de l'action intellig~n e" 

viendra d i tituteurs eux-memes 
et vigoureuse des ne 
éorit Freinet. 

E L'ECOLOGIE 

L'expérimentation, chez c. et E. Freinet, 
oommencée à Bar-sur-Loup, poursuivie à St 
Paul de Vence,prend davantage d'audace 
et d'ampleur à l'Eoole Freinet de Vence. 

- par la réalisation d'une vie écologique 
vécue au sein de la nature et d'une com­
munauté d'enfants et d'adultes,bénéfi~ 
ciant du soleil,de l'eau, de l'espace, du 
calme. 

- caractérisée par une thérapeutique spé­
ciale, alimentation fruotarienne,et des 
pratiques naturistes 

- par la mise en pratique d'une culture 
agrobiologique, bannissant les engrais 
chimiques et artificiels. 

6ette conception d'une éducation 
totale, basée sur une pédagogie natu­
relle, nous rappelle que le sort de 
l'Education ne se joue pas à l'école. 

L'Education est toujours un tout, 
dont les procédés et les pratiques sco­
laires ne sont qu'un élément. 

La base de l'Education reste toujours 
la santé, l'équilibre, la vie. 

Les conditions de vie soolaire sont 
liées aux oonditions de logement, d'es­
pa.oe des enfants, à leur mani~re de vivre, 
à leur alimentation, aux conditions maté­
rielles de l'école, aux effectifs. 

-6- ' 



L'expérience, l'action d'Bliae et de 
Célestin Freinet restent pour noua un 
exemple de lutte à mener contre une 
société de pollution et de contamination, 
pour le respect de la nature, de l'envi­
ronnement. 

Ce qu'il convient de préserver, c'est 
l'aspect du lutteur révolutionnaire,dans 
le grand pédagogue,afin de lui épargner 
une quelconque momification da.na un pan­
théon bien bourgeois. 

C'est oe à quoi je reste profondément 
attaché, qui demeure .et restera ma fierté. 

Contre la tutelle des technocrates qui 
se réservent seuls le pouvoir de décision, 
la pensée de c. Freinet reste actuelle. 

11 L'idéologie totalitaire joue sur un 
complexe d'infériorité de la grande masse 
qui oherohe un màitre et un chef.Noua 
disons,nous, l'enfant et l'homme sont 
Œapables d'organiser eux-m&mes leur vie 
et leur travail pour l'avantage maximum 
de toua". (FREINET ( c.) 1939 

Sea écrits ne sont-ils pas toujours 
actuels? 

11 Hommes du peuple,travailleura et 
fils de travailleurs, intimement m&lés 
à la classe dont nous partageons toujours 
la sort, noua aepirons,comme toua les tra­
vailleurs oonsoients, à vivre avec un ma­
ximum de bien-~tre,d 1efficience et d'huma­
nité dans une société dont sera exolue l'ex­
ploitation de l'homme par l'homme et da.na 
laquelle la communauté,oonjonction active 
d'individualités, sera au service des per­
sonnalit~s qui pourront s'épanouir au maxi­
mum,aelon leurs tendances et leurs possi­
bilités.C'est ce milieu favorable à la 
formation et à l'éducation des enfanta que 
noua noua efforçons de réaliser dans nos 
écoles lorsque nous les faie.orw vivre et 

0 
"Ge but individuel,sooial,moral,péda­

g gique et politique, noua devons l'affir­
:er en toutes circonstances, même et sur­

out quand les chemina qui y mènent nou 
obli--nt à a 

1 o- noua contenter prudemment 
~ étndapes que noua travaillons inlassablement 
are re définitives". 

(c. Freinet, Educateur I/03/I953) \ 



MCE 
Movimento 
di Cooperazione 
Educativa 

FIMEM 
Federation 
Internationale 
des Educateurs 

REPUBBLICA Dl SAN MARINO 
dicastero istruzione e cultura 

Freinet (ecole Moderne) 
col patrocinio 
Ul'LESCO 

qllI Si\1T 9 lll\NS l,ll'. Ml\\!\' 1.·~ 1,l•1
~ l' 

ECOLE MODfŒ.NE FHANCAIS, l{lJF~ 
NOUS NOUS SO~IMES RETROUVES 
A SAN MARINO POUR UNE REN -
CONTRE INTERNATIONALE SUR 
L'EDUCATION A LA PAIX? 

A part Jacques et Colet-
1'-lASSON,Maryvonne CONNAN, 
Germain et Renée.Françoi­
se du Mans, Anne-Marie TAULE­
~E~~E ,des obstiné(e)s,me 
direz-vous! Jean LEGAL et 
Eric DEOAHBIEUX ayant été 
cmp~chés,ct les difficult~~ 
interne de l'ICEM n'étant 
pas un élément favorable â 

une implication dans la vie 
de la F .. I.N.E.1'1. l'-fais, le 
t'ait n'est pas nouveau • .,., 

Et pourtant,quelle ri -
clrnsse et quelle vitalité 
dans le mouvement italien! 

Convegno lnternazionale 

EDUCAZIONE 
PACE 

CAMBlAMENTO 
29 ottobre - 2 novembre 1986 

G ._.,.m e111·"' ~ 'ltO«p( 

Pr~s de 500 nous étions;En grande 
majorité It;liennes et Italiens,il 
est vrai.Des Espagnols,les deux 
cop·flllles Suisses du C.A. FIMEM .. Que 
je n'oublie pas Roger et Josette 
UEBERSCHLAG. 

La rencontre était sous le patro­
ge de l'UNESCO,toute symbolique,cet­
te aide mais quand on sait le peu 

' , d d'intér~t parte par les grau s mar-
chands de canons pour les grandes 
opt~ons humanitaires,on ne voit pas 
comment les caisses pourraient ~tre 
pourvu suf~isamment pour aider,les 
mouvements comme le n6tre .. La prcsen­
ce et la prise de parole,simple,en­
gagées,du directeur de l'UNESCO a 
dénoté en tout cas de sa part,autre 
chose qu'un encouragement symbolique. 

ET CETTE RENCONTRE N'A PAS ET.F. PROGRM•;tME~ 
SIMPLEMENT PO UR :MARQ UER L 9 ANN]ffl DE LA l A IX 

Je pense qu'il y a des va­
leurs que nous avons un peu 
oubliées,dans 1 1 ICEM • 

Des valeurs humanistes et 
politiques~en prise directe_ 
sur Vexistence des ind~vidus 
et sur la préservation de no­
tre environnement.Des valeurs 
que CAlestin et Elise n•ou -
bliaient jamais.Il aura fallu 
créer avec obstination,au sein 
d 1 1 1 ICEM une commission: 

"QUELLE SOCIETE DEMAIN î" 
que j n'hésite malheureuse­
ment pas à rebaptiser "QUELLE 
SOCIETE DEJA I" pour rappeler 
A la mém@ire du mouvement que 
notre action éducative a à se 
préoccuper: 

de l'alimentaion saine 
de la médecine naturelle 
des agressions sur 

ronnement 
l'envi-

des difficulté& du 
de 

tiers mon ... 

A SAN MARINO,on a senti avec force 
combien toutes ces préoccupations 
peuvent mobiliser les militants de 
l'Ecole :Moderne .. 

Nous avons travaillé dans des 
conditions inhabituelles.Presque 
tous les h8tels de la haute ville 
abritaient des stagiaires et cer­
tains offraient 
travail,en plus des locaux publics 
disponibles.Le GRAND HOTEL était 
le lieu d'activité central et des 
grandes rencontre,y compris les ren­
contres festives du soir.Le lycée 
pr~tait ses salles après les heures 
de cours du matin.Ainsi,nous nous 
sommes répartis dans des ateliers 
très suivis et très variés: 

droits des enfants-rapports hommes/ 
femmes-jeux de guerre/paix-expres­
sion corporelle-correspondance-l'u 
nivers et l'homme/culture indienne­
la violence sur les enfants-écologie 
et nature.a.etc ••• 

de la violence .. •··'>,. Et beaucoup de communications 
1 
en 

de 1 • insertion des h'&.ri:dicapés •. -!J~rticulier audiovisuelles .. 



RENCONTRE REGIONALE 

Les 29 et 30 novembre,nous 
étions 20 à SAINT VINJENT sur 
OUST,presque tous présent(e)s 
au stage de la région OUESTde 
fin ao(H: 

3 mat en1.elles 
3 C.E., 
2 C.E.,/C.M. 
4 C/M 
2 per:f. 
2 retraités 
2 ZIL 
2 en :formation. 

LES BILANS 
C'ètait un des ob}ecti:fs de 

cette rencontre en priorité 
pédagogique::faire le point a­
vec les autres depuis la ren­
yrée.Nous avons essayé de :fa~ 
re ressortir: 

ce qui nous satisfait, 
ce qui ne nous satisfait 

pas. 

Disons tout de suite que 
les difficultés rencontrées 
viennent presque toujours des 
relations. avec l'extérieur: 
des collègues,des parents ou 
des conseillers pédagogiques; 
ce qui entra!ne insécurité , 
autocensure et culpabilisa -
tion parfois.Raes sont ceux 
ou celles qui ont les coudées 
franches,et m~me parmi les~­
marades qui ont une longue 
pratique.On n•est pas sortis 
de l'auberge! 

Une :façon de se protéger: 
éviter de choquer,garder des 
apparences de :fonctionnement 
attendu,@tre capable d'expli­
quer ses choix,ne pas crain -
dre les références aux pro -
grammes .. 

Des comportements nouveaux 
des parents(permissivité vé­
ritable abandon de l'enfant); 
de~ enfants moins ci:lrieux et 
sur~out moins capables d'éton­
nement; et le retour à des ira -
cédés coercitifs que l'on au­
rait voulu voir disparus:no­
tes,compositions •••• 

Et il y a aussi le souci de "prépa­
rer" les élèves à la classe supé::.:-i­
eure.Au bout du compte,on peut en 
arriver à baisser les bras,à p~f'tlre 
son enthousiasme. 

Et du coup,o, attend parfois de 
cette régionale, comme un ballon d•o­
xygène, un coup de :fouet pour re­
partir un peu regon:flé.(ce qui s'est 
produit d'ailleurs par:fois,comme le 
signalait Philippe. 

Heureusement,des sujets de satisfac­
tion .... 

Peinture :Suite à 1 9atemier animé 
par Armelle,du 56 ~ Mézières,certains, 
certaines,ont osé,ont pris la peinture 
à bras le corps:utilisation de 1 1 espa­
ce,des couleurs,de la matière,des ma -
tériaux,dans un contexte ludique tout 
à fait 11 détrouillant 11 ., 

Autre sujet de satisfaction avec une 
expérience au départ plus directive de 
découverte des formes,des sujets et 
des couleurs:les résultats montrent que 
les enfants ont eu leur part de décou­
verte;les productions spnt très diver­
ses à partir d'un m~me élément d 1 ob -
servation. 

Un certain besoin s'exprime 
d'en dire,d'en savoir,d'en 
faire plus dans ce domaine, 
en particulier sur 11 la part 
du mattre",.Ce sera le thème 
d'une prochaine régionale. 

Mu$igue :En maternelle dans un loç9 1 
i~ole,Pascale est conten!e d'avoir de-
passé l'impression que cette activité 
libre ,ne débouchait pas .Après une re- __ _ 
cherche/découverte des sons,non ordon­
née,les enfants ont pu s'écouter, et 
jouer ensemble. 

On a parlé aussi du chant,de l'ap­
prentissage de la :flÜte à bec.o.,qui 
ont changé la relation entre l'adulte 
et les enfants. 

Les relations:Des comportements nou­
veaux des enfants qui osent dire,qui 
retrouvent 1venthousiasme("en m~me 
temps que moi-m~me 11 dit H{}lèncl. 

- ~ -



q,\JELQUES AUTRES CONSTATS 

Ln prise en compte de cc que 
les enfants peuvent apporterls 
mntin change lcrnr comportement 
et notre regard su.r eux: 
"Je ne suis plus agacé par ce 

qu'ils racontent; je vois des 
enfants,plus des élèves." 

La modification de la dispo­
sition de la classe change les 
relations et. le climat. 

Le.s analyses et documents so­
nores de Paul LE BOHEC regon -
f'lent le moral. Est-ce parce qu 1 

on y voit plus clair,cst- ce 
parce que ça nous touche sur le 
plan affectif,nous redonnant 
confiance pour poursuivre dans 
cette direction pédagogique et 
ce r8le éducatif qui nous sem­
blent primordiaux? Les den.,~ 
probablement., 

L'APHES -MIDI EST CONSACREE 

à la gestion du mouvement.En­
tre temps nos rangs ont grossi 
de 11 camarades du Horbihnn,clu 
Finis~erre,du 44.Andr& Mathieu 
par son exposé,nous a particu -
lèrement sensibilisés aux dif­
ficultés actuelles(qui ne sont 
pas tombées du ciel .. On peut di­
re que cette intervention a &té 
appréciée et nous a remobilisés, 
malŒrè les r~tiscences que nous 
avi~ns, 1 1 Ou<1st ayant poussé suf-
fisamment f" ~ris d'alarme.La 
pilule est dure à avaler.Mais 
enfin,ce no sont plus des cou­
leuvres! 

Compte rendu fait par 
Germain et adopté par toute 
l'assemblée. 

(Hormfa la dernièr~ J?hrase 
où je n 1 ai pas pu resister 
à engager mon affectivité.) 

LE DHIANCIIE MATIN 

a &té consncr~ ~ la correspon­
dance,A un atelier de créotivité 
verbale et à un échange sur le 
chant libreu 

CORRESPONDANCE 

Echange sur les pratiques;suivi 
par tout le monde.Puis npprofon -
dissement en groupe:questionnement 
et contenu de ln correnpondance 9 

les conditions favorables él une 
bonne correspondnnce,et les exi­
gences .. 

l~XPRESSION OHALI~ CJU:ATIVE ET FOR­
MATIVE .. 

Moment de pratique animé par 
Paul.De la libération des mots 
et des discours à la libération 
personnelle:dépassement de 1 1 in­
sbcurité.Vers la confiance en 
soi et dans les autres par le plai­
sir découvert de vivre avec les 
mots. 

CHANT LIBRE 

On écoute un enregistrement 
montrant la génèse de la cré­
ation collective d 1 un chant li­
bre: 

mélodie 
texte. 

PERSPECTIVES PERPECTIVES PERSPECTIVl 

Nous avons décidé,vu 1 1 intér~t. de 
~ette rencontre,d 1 en avoir deux 
autres cette année: 

Les 7 et 8 MARS 
m~me lieu,m~me structure 

- ' LA MUSIQUE ET LE· CHANT 
(voir papier joint de Paul) 

et amorce de la régionale 
Vl).nte: 

\ 
LE PEINTURE ET LA PART 

:MAITRE( sur documents) .. 

sui-

DU 

MUSiqUE, et CHANT 7 ot il MAiis l'IlŒNDALCIH (St VINCENT ,')UH OUST) 

Faire le point sur les exp6riences qui ont pu Otre faites 
dfinst les ( çlasÎ es dans le domaine· de-s •techniques parlé es et 
Q an ees e~ou e ~e documentR Qt 4iscussi.on.Mise au point 
de trucs pedagogiques et -de documents déclencheurs.(Paul) 
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HV,FJ[)T lfi JJUS;QUEE 

Da notre envoyé sptcial 
à BOf..!_AYE : Michel MOll\lIEF< 

Mercredi ~:. décembre 1986, L!\ 
n?ncontr·e ,Jrni cë.ü e de r:,usi que 't...,,J: 
c>nf,'antr,, ·- ,..>.c! 1.11t(:=>S ~ BOUAYE = 

• 1 
1 .enfahts l"ont emporté 
par 13 à 1~, c~rtains adul­
t:t::"', ay,::\nt quitté 1 a t li.·n· ,ü n 
avant la fin de 1~ parti~ ... 

·s,in~: do11t ,? mauva,!i,!ii;, joueurs, 
le!; .ac:lul tes ";:::mt rrïime partis 
(r~ur la plupart> avant ln 
traditionnelle troisième mi­
tnmps qu"on a con~ue plus 

/ 

p1-i !;-.,~{':) l'.?n :Jpr tempr, pas si 
lointains mais méconnus de 
nos jaunes recrues sur les­
quelle5 repose l"avenir de 
nc>tre équ·i pF.. Une phas1.::• de jEfü vùl=! par notne pictoçir-,;:1pt,e JËSSYCA 

Trève de pla.iS.ô\nteries, vous au1-ez compris que je sui!:,; u1, pt?LI déçu d1:at 
Ja p~rticipatlon à cette rencontre qui cie plus s'est achevée en queue de 
poi~son ~ans échan~e sur la pratiqLe qLi aurait permi da préciser, de complé 
~·er lem activités que nous avion~ µrésentées sorties de leur contexte par 
manqw? de t<'::•mps. Quant au:-: i nstrumemts apportés, i 1 s ont subi l Ei sot"t q1.1e su 
biss~nt des tableaux figuratifs dan~ un vernissag2 ... 

,)e c:r,;ünt; en ef-f!et que telle qu'.,.)llE s'est (,lét"OL1lée, cettf.: .:io1.11·r,ée n"e:lit. 
que peu . servi la cause dË· .l i::1 mu5i que:· que now.; voLl1. ons j'.womouvui t· Udfl'=> 1 • es·­
pr i t cje l, école mode,-ne. 

Sans p1 É),_,urner d1:: l, 2vl r::, des enfants aw<quel s je donnE•r·,,.ü l cl pr.1r:ole par· 
I;i sLiite, je me demande si en l":Hat ùt:luel des choses, il est utile de s"en 
têter à maintenir les départementales conte que coGte pour une poignée d"a­
charn6s qui essaient de faire croire que Freinet 8st toujours vivant en ce 
v'fn9tième anniversairE• de• sa mort. 

·~rès J. •avis des rmfants, je? vous no•tracerai 1.::::1 dén::iuleo1ent Lle la jour-­
née et chercherai à préciser certaines pistes que j"aurais aimé voir débat­
tues de 12h à 13h (deuxième mi-temps> 
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r.::n• ULE:!'l[JIT u:: ; __ J) JOURNEE 

.~iii;!-~rvr:·x~!~rl(i~C&l~'ddi]:~:l;s0:~~!.'.'?.)~4 
'· 'l'b L ftti b rroi-'!.iè-'M'2.. vo. Jer--r,~-re.._=i 

rere.lAr- OIA oie '-4 T 

f~EMtiRQUE: trimµLTlc.: que-.illt;;, ch.:.u,,.;lAi t-'L~L,L cu11v1c-.:1,ir, pwu1 ,u 1..p .. ,u di:;111t~ u,,-, 
pn,;mif?r tr.=mp::ci E·llr:. ~.,u>:G d'.:-\.::,st::... près la puls'-~tion. 

II/ On clem,:,Ïlde à tr .. ci:; p.:.t1· '.:.iciparit~, de faii·-2 :;,;,:, r.1i::,l"C.l;e des p(,ulc>s, les ë\l.1--­

trc•s fr .. appcnt dan•::; lï~·ur-s ,ï,i:\~ns:;. 0,1 pË·U'L auss~. i,:_d;·t::' ;.; gr ciuµes dt-: L1ru1s i:iou 
lE"s· qui fr-apprl:"it cjaru 121.ws ailet; en man:hant:. 

Dn s'::.pci çoit. quF.: lc•!:.c, f1•·.:,ppé:-; (qu.i. n~· sont fJé.iS f0r·Lt'.:i111.2r.-L c101.1:: qu''rn, 
n ... D:i t) cl D.n~, 1 t?s m.:.\i ns c:nn·-E•!:'c,pondent a.u>: p2lS. Cli.!t.L, -•(. .L tombent 1- égul i èremen L 
cnrnmE, l C) l:',at tc•nH:Jnt cl, un r.,.'.!tr·onc,mL: ( l,:ekseksa , , 

(.')TTErJTTfJrl: f> q1\t::' r,rn\':> venon-:0
, i..k• :1 è.lPfJf::!r, r~t ..:iu'rni pEut '·'tJ~•i.é·ll-'!i" lc.1 111i..u­

c:t1e nc:,rm,:\l·_ s',::tµpelJ.,,:_, 01, t.,21··me m..\sici\l l~,, ••• ·;- t\t_;__i.:z ••• · LA ••• ··,'?? ••• ??? 

r u L s A T r o N 

B0"1 St\NC, MAIS C" c:::;r E'IU~ sur:;: ' 

III/l\··1;r:c ·.JnE~ flGtf~ :'.\ cc,• .. ill!:';se \qUt:.•lques di:.èi:Üi'1(?S d8 -Fi-ancc:; -:!iE'Z tous lt:i; 
bons ,T,,::\n::h.:.i:ids; d,~· mu,-;i. quc1 ) nous; r:d]. O:')S tfri.:,VcÜ 1 J. C•I'" l ici VCii;,: : 

1-monter(Fusée qui décolle). 
2-descendr8Cfusée qui aLLerrit). 
3·-rester en bas(fuic;é<.: qLi ne d~ct:,111:è fias). 
4-raster ~n haut(fusée qui n"atterrit plusl. 
5·-montei- pu'i '.:c> 1··este:1- 1 à -1 ,i,ut. 
fr-monter c!c·sccindr·t2 F,,..li s ; r.Hnonté!I' 1::,tc • 

; 

d r·r·::> 
. ,... "--

..... r- .. --.. 
Ô'\'" ,........._,-~ 

1' ~-­
/ 

\,1 ,, 

( ....... 

\ 
-~J~ -~- .. ::'71 -~-f 

~" ~ 
_,.,~:7~"-~.\ ,-C,· •· , ,il. 

@ ® Œ © 
1 ... u mên,r: ';'.er·cice peut ê•ti-e:, propc:,sJ. ,:\ ✓ L'C un cë.willwn, r11étallr.:.phone ou l{Y 

1,·,phcn:::,, 

'lc.'. dE• cur,str ... ,~.tl= ur1c fJ.;:,!.12 ,l c:oul1 1:,6E.•. (Lo,1st.r,.,t1•"t: u0.-,:,, 1nstr•u .. -
jouer·, En ::.nvic!ntel"' d'<'..:,uti-es. (vo.ir• bibliogr-aphitc• c.1. .. ·après.) 

L:t part.icipatic:,n df,i:, c:nf;Jnt:s 0,~i. t.,·t:s i.\Ctive c.:<1 .. c,,1 fHè'L.l'L r.lj.ii' 1 

ontraînement leur demander de jouer à leur todr dbs formules à 



IV/DEM~RR~OE DE Ln fLLlTE _ 
Dï,, ë:\ r:1·,1:··:·l~:-,cr .. ,~ rncLLr c:· toLt lL :,1rn·1i.lr.:\ cn ,..:,i.tur.'lt::L,.·, lit:' r(_,•: .. •::.ète 

DDIOTF: ~a1V1 .9'HJc½e ""'°';"' dtoih2. 
,............,.....__,...__~,-.... ,,......_._..,..,,.. .. ,. .. -•--

Su,·· l2. ,:::l",;;;nr,_;ori (dpi.;('iSe i .. \Uj.JE\l'·c:1'/r~d-,I.) ''LE) p'tic •~i, ,_.\1'' <1Jr.,{i..JL .. t.:) dl::' F'aul 
r-or·t, mu.si qur:? de G<::•rn~ges Br·assen::.) 8t t1··r:1 •. ~,.l 11 L r yU·1n-,i qLlt:"ll1t?11·L, un vd met··-
ti-e:~ E·n pl.;h:~? un accurnpai]î\EH:ier,t ull.rc.,·;.:,imple: Un gruupE· c:i1c.:1i1l~· l.è:1 Ll1è:1fiSu11 
et 1•,~u1::-c ,;:-s::,ut"j:.ë place un "SI" f.;u1" chaqui-.::- S.tlr:,nce, 

l".:FMAF,:(·: '' 
nu sc1.tt~d 

On peut :··C"pr-endr-e:• plu:2' '.:.ëH"d L<'=: q:.J,;-c J't:,,i=,·c ...... té, c..'<vtc•C d' è,L.,c., iè:.'b r,tJl:es et 
•:::ur- r!" ,T .. ,.t.;rs::c ,:hanso,·,..:;, 

R!.c•n -;::;::r· cc:, gern·c:• c:-.::.: ... :, ;::icc· llL ,_;,_,;·~;.t iJë,'.:, ,::;,_ ,.jf'i s:a.i.cfr,,rè:I L1t . .J.er11ent uu 
li•;r~I "C:u·.tllèï.Jf.?" qul t-r·.::ipD::ô,.? c.l.:? i,L;;,.t;;·12Ll,: ëÜt.3 s:..,iq:,les -=1ins1 qu10 le dtng-· 
·:. t: rJ r: c: f·1 ,:-; q :J c· nut s, (: t ~.aJ :i. ,_· c· " M,~\ i ::j ~.ln 11ii 1·, i 1nLl,ïi de· c. \.JI, 1 Î ,::, ,,. ~;,. ~ë:tn c. t~•s t:.:':=:- L , 1 è .: .. c::1s sa 1 -· 

Ï (.:f (:-1C)Ll~ ~:r·, r~par-1.t:.l''WilS:-" 

-Musique et :'.t:luc. .. 1t i :'...!!; 

...... Ici t:i1ant du ,,,,:,,-,d1:;.-
b~I ,·L.t2 r-,mi-:,&1·c-é• ;:::;; __ )17 F;c1r·is 

- :~ on ::=d: 1- u i. r 1~ ri 1:, ·:·. in,..; t n ... trns,1·; ':.. '°. 
c,n .i o,.rr::•r· ;• c,r ·1 n •Jent. t:.1 :· d, ,:·.\..~ L f'. : ... s 

-<-:nr, r: t r u.ct i ,,.w, d' i n<:=.;tr·umc:·, ·t. s" Eccul. c. .. \.).: 

d"édGc~ticn music~l~ µuur 
-! =· ,',duc,'.:l.t.ion 11;usica.lc /~ l' tc:ole 

en f <.:ül L;; 
pi-- 1 m.::-1 ,· .:.:. 

Dtc. 

pu 61, co.hov') '::. de 

: .... ~ :-Job 1 e 
} Eu.,. ti ons du. 

C.h.D.F'. 
dt0 C,l e:1· ,itun L 

} 
c.n.o.r. 
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NB. NOUS ENVISAGEONS LA CREA11 ION D 1 UN GROUPE DE TRAVAIL MUSIQUE 

Lee objectifs sont :-constitution d 1un répertoire et publication; 

-approche naturelle de la musique pour tous 

-lien musique et lecturà. 

SI TU ES IN'fERESSE(E) CONTACTE PASCALOU OU MICHEL 

MICHEL 40-.î/1-40-39 
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CASSET"fE DANSES POPULAIRES DU GROUPE DEPARTEMENTAL 44 

SUITE A LA DEPARTEMENTALE SUR LA MUSIQUE 

Nous proposons 
UNE CASSETTE POUR L'APPRENTISSAGE DES DANSES 
POPULAIRES TRADITIONNELLES,accompagnée de 
fiches techniques.Vous y trouvez:moulinet, 

Une polka piquée,des polkas jeux:les 
trois coups de talon,la badoise, le 

PRIX:2S-francs galop ,et le cercle circassien.Airs 
exécutés à la vielle,au violon et à 
l'accordéon diatonique.Non commercia 
lisée. 

· ~ LE PETIT CHAPERON VERT · 
• - • .. .. • -- 1 • 

·Cette ·.cassette-.~ ~tf rfalisfe par Cette cassette contient 
un • groupe d'enfants et d'enseigna'nts dj d'autre part le CONTE: 
l"E~OLE·:f"l~PERNE(pédagogie FREINET>à.1"-o 11 LE PETIT CHAPERON VERT" 
Cl!'ls1on .. du'.CARtJAVAL', ANTINUCLEAIRE contr réalisée à l'occasion 
1 "i mpl antàti on . d'une central-e au CARNE du carnaval antinuclé­
(Loire Àtlantiqu~·,';les· 11 ret ~12 octobre aire du mois d'octobre. 
1986.' ··· .. ' ;, ':'. . '!, ·:~- ·•: 1 :"!":_' . .. _ ·. · :,:-,. ·. -·; • ·•. . Conte édifiant rouvant 
1 .. :· .• "El~e·• .. 'peût .;tttre_.:·utilisée con.me un permenttre de demarrer 
èonte . ordinaire ·pour provoquer 'un d~bat une discussion sur le 
ou. pou~ attirer·1•attention d~s e~~ànts nucléaire et la défense 
b.=1s.Jes d~!1_ger~ ~e.,.-1.~,~,:-ad_~oac~_!vit._f. tl de l'?nvironi:iement. 
t:". .•'Elle . peut. ~tre aussi- ü~ilis~e, Duree: 6 minutes. 
:omme ce fut ·n6tre cas 9 pour un spect.acl A partir de 7/8 ans. 
:le thtiatre d: ombr~ . . r· ·.,,,, 
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I- 01l QUE FREINET ET L'ECOLE OODlllRNE 

M'ONT APPORT'B,a.u départs 

Des teobniques et des outils qui 
transforment ma manière d'enseigner, 
ma manière d 13tre. 

0 1 est paroe que 1 1 oeuvre de 
Freinet a été réaliate,qu'elle a pu 
s'implanter dans nos éooles, da.na des 
oonditions parfois diffioiles. 

Sachant tenir compte des program­
mes offioiela et des examena,elle 
a•eat bltie sur des valeurs sûres. 

Freinet ne s•est pas oontent4 de 
oonaeila ni de verbiage,il a mie 

n pratique une pédagogie. 

• 
1 

LE PREMIER DEVOIR D'UN HO:M:ME LIBRE 

EST DE DIRE "NON" (J. GUEHENNO) 

"Oe n'est pas aveo quelques 
conseils, par des plans ou des leçons 
modèles que noua avons irifluenoé ai 
radicalement la modernisation de 
notre Eoole Fran9aise ••• oe qui 
transforme 1 9Eoole Fran9aiae,oe 
sont les outils de travail,noe teoh­
niques lib~ra.trioes"• 

C., Freinet "1 1Eduoateur I5/IO/46 

Au delà de oette pratique, Freinet 
noua a fait comprendre le sens de sa 
pédagogie qui n'a été promue que 
par égard pour l'enfant membre de la 
communauté,élément d'avenir dont 
l'existence changeante appelle une 
reoonsidération inévitable de l'édu­
cation., 

Donner le premier plan à l'Enfa.nt 
et non à la pédagogie. 

La révolution technique et péda­
gogique est aussi psyohologique. 

Freinet nous a apporté une autre 
onception de la Vie,une autre 
Teohnique de Vie". 



es "Cet aspect culturel et humain 
t la grande nouveauté d'une péd 

gogie moderne, qui vise non à F a-
des •oribes et d , ormer 
à é es perroqueta,maia 

pr parer en l'enfant l'h 
demain a , omme qui 
de lib aura construire la société 

A erté et de fraternité d revesl: e nos 

Mais la péda gi Fr 
limite à go e einet ne se 

· pas une pédagogi 
d'apprenti e scolaire 

asages,de connaissances 
par une "méthode Freinet". 

Ces techniques n'ont de v l 
par l'es it a eur que 

. pr qui les anime.Elles 
exigent que l'éducateur accepte de se 
remettre en cause plut~t 
::tisfaire de techniqu~s ~r:nd~:;_ 

es au système scolaire. 

S'engager dans 1 éd 
c'est savoir li a P agogie Freinet 
fondeme er sa prat ique à des 
ques et n::ciphilosophiques.,psyohologi-

aux. 

En 1932,a. Freinet éorita 

"Il est du devoir de l'instituteur 
de remettre 1 1 éoonomie et l'activité 
de la classe entre les mains des enfants, 
d'orienter ceux-ci vers une collabora­
tion communautaire selon les techniques 
nouvelles que nous préccnisans,première 
étape vitale de la ooopérative soolaire, 
qui s'épanouira un jour dans toutes les 
écoles libérées par la libération du 
prolétariat." 

Je n'insisterai pas sur oe vaste sujet 
d.es techniques que Freinet tout au long 
de sa vie,ne oesse de reoonsidérer pour 
les adapter aux besoins des enfants pour 
démultiplier leur pouvoir d'initiation 
et de responsabilité. 

. Co\l o_ \o o roJriOV\.-
efO(~J,..Jd-~~~ 

en plaçant l'expression libre au 
oent~e de l'Education, Freinet opère 
le renversement des valeurs pédagogiques 

admises jusque-là. 

11 La base de l'éducation n'est plus 
recherohée dans les livres qui prépa­
rent la plupart du temps l'asservisse­
ment de l'enfant à l'adulte, et plus 
spéoialement à la classe qui,par les 
programmes et les crédits, dispose de 
l'enseignement". ---------- - ---- - _________ ...,. 

'A travers les précieuses citations 
de Freinet,on reoonnaît aussi la nature 

- 1'+-



... 

profonde de ea pédagogie qui est 
essentiellement auto-festionnaire. 

- pa.roe qu 1elle est une force de 
contestations contestation des valeurs 
véhioul,es par l'institution aoolaire 
globale; contestation qui n'est pas 
un discoure mais une Mtion quotidienne 
qui permet de dévoiler,de démonter le 
système idéologique dominant, contes­
tation dea valeurs véhiculées par la 
société toute entière, et qui s'ex­
prime au-delà de~ murs de l'école, dans 
le milieu social environnant,puisque 
les enfants y transportent les ferments 
d'une idéologie reçue comme subversive; 

- parce qu'elle est une démarche forma­
trioe,auesi formatrice, aussi éloignée 
du laisser-faire que de l'autoritarisme, 
et qui vise par l'expérience du travail 
collectivement géré,à donner naissance 
à un homme nouveau qui construit sa 
liberté par l'apprentissage de la respon­

··~ sabili té et de la cri tique sociale J 
"C'est dans le travail et la. vie que 

l'enfant doit Gentir et posséder la 
liberté,La liberté n'est pas au début. 
Elle sera l'aboutissement de la nouvelle 
organisation du travail" (FREINET c.) 

Cette pédagogie est contestataire 
parce qu'elle rejette les valeurs oapi­
talist@s 

- l'individualisme 
la possession individuelle 
le goGt de la réussite individuelle 
exclusive 

- l'esprit de compétition 
la hiérarchie 

- la soumission 
- le travail aliénant et imposé 

Comment? -

En supprimant les classements le 
travail obligatoire, non moti;é 
l 'a.utori tarisme du maitre '· 
les punitions et les réco;penses 

En créant une contre-éducation qui 
permettra. le développement en l'enfant 
de nouveaux besoins qui seront les 
fondements d•une sooiété libre 

- le 
- le 
- le 

de 

goût du travail créateur 
goût de la liberté 
désir et la volonté d'être 
son destin. maître 



Ainsi, de forme avec Freinet 
ll ~h i 11!',d':'\~t '\ 11\(lll\\\\'t" ct\!' A~\\lnJ\-\

11 

Mais oette conception de l'éducatio 
populaire prétend~elle modifier la 
société? 

A partir de I930-I93I,à Saint Paul 
de Vence, se heurtant à de rudes obs­
tacles politiques et administratifs, 
FREINET a précisé les limites de 
l'action coopérative et de l'action 
pédagogique,et il a mis en garde ses 
collègues et camarades contre les 
illusions "coopérativistes" ou "péda-
gogisantes" ,oontre l'illusion réforma-_,, ________________ _ 

tricè de l'école, instrument souverain 
et pacifique de l'évolution sociale. 

--------
Pour nous, aujourd'hui, ce qui impor-

te, ce n'est pas tant de pratiquer des 
tachniques nouvelles pour leur nouveauté, 
ou pour le plaisir renouvelé de l'adulte 
et des enfants, que de les introduire 
dans la classe comme des moyens nécessai­
res - mais non suffisants - de la libé­
ration des enfants et des adolesoentss 
nécessaires, car personne ne peut prétendre 
transformer l'école et les relations d'au­
torité sans changer les soubassements maté­
riels de l'institution, mais non suffisants, 
car seuls de nouveatm Papport de pouvoir 
entre les travailleurs de l'école peuvent 
donner vie aux teohniques nouvelles et, 
au-delà, seule une société véritablement 
égalitaire permettra la. généralisation de 
la n~uvelle idéologie ••• 

Est-ce à dire que l'école n'est d'aucune 
utilité pour les enfants de la classe 
ouvrière et paysanne? 

Est-oe à dire qu'en tant qu'enseignants 
nous ne pouvons rien changer? 

/ 

Devons-nous suivre ceux qui nous disenta 
"A quoi bon s'occuper aujourd'hui d'Muca­
ticnl La démocratisation de l'école bour­
geoise est un leurre. Seule une société socia­
liste permettra la naiasanoe d'une école po­
pulairef Changeons l'abord la société!" 

A cela nous répondonss"Changeons la 
sooiété,mais luttons aussi pour changer 
l'école, oar il s'agit de mener le 

IJ W. \A,OU-Vd\52.__ 

ide~olo Ï" e. ! ... 



combat sur deux fronts t la fois,sur 
le front politique et sur le front 
culturel". 

"Noua ne comprendrions pas que 
des camarades fassent de la pédagogie 
nouvelle,aans se soucier des parties 
déoisivea qui se jouent à la porte 
de l'école, mais nous ne comprenons 
pas davantage les éduoatet,irs qui se 
passionnent ••• activement pour 
l'action militante, et restent dans 
leur classe de paisibles conserva­
teurs" (Freinet) 

11 Il ne peut y avoir comme but 
à nos efforts que la société d'où 
sera exclue toute exploitation de 
l'homme par l'homme" 
écrit Freinet en janvier I93I, 
situant aussi le but de l'Education 
Populaire. 

LA PEDAGOGIE REVOLUTIONNAIRE 

par C. FREINET 

Un révolutionnaire conscient doit 
être d'abord révolutionnaire dans 
son métier. 

Mais peut-on être révolutionnaire 
à l'Ecole? Sinon,nous devrions f.aire 
du sabotage.Et noua voyons au contrai­
re que les révolutionna~res sont tou­
jours parmi les meilleurs instituteurs. 

C•est que nous n'avons pas le droit 
de saboter l'éducation des ouvriers et 
des paysans de demain.L'Ecole bourgeoi­
se, arrêtée à mi-chemin de son dévelop­
pement est stationnaire depuis de lon­
gues années, devient chaque jour davan­
tage un moyen d 1abrutissement,d'asser­
viasement. 

Noua n'allons pas porter la révolu­
tion à l'école. On nous l'interdirait. 
Elle était d'ailleurs inutile. Mais 
nous devons faire l'impossible pour 
libérer notre enseignement,profiter 
de certaines dispositions des program­
mes pour donner une éducation humaine, 
qui prépare les hommes libres en révo­
tionnaires de demain. 

Les groupes des jeunes ont raison 
de dire que la FMérê:Îtion .. de 1 ':8àuca,­
tion n'accorde pas assea: d 1impQr'!;s.nce 

-2.0-
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à son action pédagogique.Elle la consi­
dère trop souvent comme un moyen d 1agi­
tation - ou de recrutement - et pas 
assez oomme un moyen de propagande et 
de travail révolutionnaire. 

Ils ont senti, les jeunes, que le c..' e ... v ~ "'-L­

q o.. ~v-L 
plus grand obstacle à la revivification 
de l 1éoolA,oe sont les manuels et les 
leçons stéréotypées des journaux péda­
gogiques, Ausai,voyez leurs réalisations, 
promenades aoolaires,écha.nges de cartes 
postales, cahiers roulants.Pratique sco­
laire surtout, plus que matière éducative 
en théorie. 

l'i~\e ~ .) 
~(My 1~ IM-01.:. 

Et ils sont nombreux ceux qui orientant 
ainsi leur action révolutionnaire.C'est 
avec étonnement que j'ai reçu des dizai­
nes et des dizaines de demandes de rensei­
gnements sur l'Imprimerie à l'Ecole. 

Elles émanent presque toutes des jeunes 
appartenant à notre Fédération ou s'inté­
ressant à notre action. Ils sont très en­
thousiastes du travail scolaire libéré, 
et je ne crois pas que l'action profonde, 
mais sans éclat de tous ces pédagogues i 

révolutionnaires puisse âtre sans effe~. 
Il faut donner un aliment révolutionnaire 
à tous les collègues qui ne peuvent se lan­
cer dans le militantisme syndical, à tous 
les ruraux qui voudraient ta.nt se rendre 
utiles. 

Un révolutionnaire rie doit plue être 
un routinier ou même un réactionnaire, 
à l'école. Mettons nos actes en accord 
aveo nos théories,nous y gagnerons tous. 

A ceux qui seraient sceptiques sur la 
valeur révolutionnaire de oea initiatives 
pédagogiques, je citerai le mot d'un édi­
teur pédagogique bien oonnu à qui j'avais 
présenté pour édition le compte-rendu de 
mon expérience d 'imprimeur 11 0-·• est une 
initiative bolchévique ••• Je ne souffri­
rai jamais qu'un communiste mette lea 
pieds dans notre maison ••• " 

Il est vrai que pour ces messieurs, ini­
tiative bolchévique signifie initiative 
contraire à leurs intérêts. 



Et Freinet donne l'exemple d'un 
lutteur opiniltre. 

Il milite au parti oommuniate, 
liant les revendications de l'école, 
à celles du peuple tout entier. 

Enfin, c'est à la faveur de la 
guerre d'~spagne que Freinet et tous 
ses amis donnèrent leur pleine mesure 
d 1antifacistes et de démocrates. 

L'école de Vence que Freinet créa 
après son départ de l'enseignement 
public hébergea de I938 à I940 des 
centaines d'enfants espagnols chassés 
par la guerre civile. 

C.Freinet, précurseur de l'Economie 
Sociale 

Pour lui,le problème éducatif 
déborde largement l'école. 

Dès les premiers pas de son action 
éducative, Célestin Freinet a relié 
le travail scolaire à un projet ooopé­
ratifJ à Bar-sur-Loup (Alpes Maritimes) 
de I920 à 1928,il par,9.chève son mouve­
ment ooopératif qui aboutit à l'instal­
lation d'une épicerie, d'une boucherie, 
d'une boulangerie, et dans son village 
natal (à Gai!s) il oriente les habitants 
vers une modernisation élargie, visant 
à faciliter tous les faits économiques 

Des ménages d'instituteurs en hé­
bergèrent, d'autres adoptèrent des 
orphelins. 

Le mouvement Freinet ne se limite 
pas à cette entr 1aide entreprise par 
de nombreux français mais lutta pour 
dénoncer l'hypocrisie des milieux gou­
vernementaux qui pour ne point g8ner 
les conservateurs anglàis,laissèrent 
les camarades républioains sans armes, 
sans soutien alors que les troupes 
fascistes et hitlériennes transfor­
mèrent les champs de bataille espa­
gnols en terrain de manoeuvre prépa­
rant ainsi la deuxième guerre mondia­
le. 

SCCJ?TC1!Hl · 

sous l'angle de la coopération:transao­
tions diverses,construction de routes, 
électrification, loisirs - il a toute 
une série de projets qu'il met en chan­
tier à chacune de ses visites, aux va­
~ànces.Au point de vue syndical,il de­
vient secrétaire pédagogique du syndioat 
(Elise Freinet Naissance d'une pédagogi 
populaire Paris Maspéro,I968 P.38) 



LA LIAISON DE LA COOPERATION SCOLAIRE 

ET DE LA COOPERATION AGRICOLE 

Un autre point original de la pensée 
et de l'action ooopérative de Freinet 
est la liaison consciente de la coopé­
ration scolaire et de la coopération 
agricole.Les paysans doivent prendre 
en mai leurs destinées. 

GRANDE RENCONTRE ENTRE LES INSTITUTEURS 

ET LES PAYSANS DES ALPES MARITIMES 

A la demande des jeunes instituteurs 
eux-mêmes, notre camarade Freinet qui, 
avec son cama.rade paysan Laurenti,a 
organisé un mouvement paysan qui groupe 
aujourd'hui 80 syndicats dn.ns le dépar­
tement, avait convoqué une assemblée 
paysanne à laquelle étaient invités 
tbus les congressistes. 

Nous ne donnerons pas le détail de 
cette matinée qui sort légèrement du 
cadre de notre oongrès,mais qui intéresse 
au plus haut point tous les camarades en 
l.eur montrant ce que peuvent les paysans 
lorsqu'ils ont su prendre en mains leurs 
destinées. 

A la fin de la rencontre, le camarade 
Barel,député de Nice,invita tous les 
instituteurs et institutrices à se met­
tre aussi au service des paysans pour les 
aider à se libérer. 

Cette conception totalitaire de l'édu­
cation a une importance primordiale dont 
se persuadent peu à peu grâce à l'action 
persévérante des pionniers de l'éducation 
nouvelle,tous ceux qui ont charge de 
l'enfance. 

C'est parce qu'ils l'ont comprise 
que nos camarades administrateurs des 
municipalités ouvrières ne se oontentent 
pas d'améliorer les locaux scolaires, 



mais pensent en même temps - et parfois 
avant - à organiser des cantines,des 
écoles d'anormaux, des patronages, des 
terrains de jeux, des colonies de vacan­
ces. 

Le problème éducatif a délibérément 
débordé l'école.Et il est encourageant 
que ce soient des administrateurs 
ouvriers qui aient les premiers admis 
et réalisé ce fait aujourd'hui incontes­
table dont devront bien peu à peu se 
persuader les pédagogues à oeillères 
et les exploiteurs conscients ou incons­
cients de l'école prolétarienne( ••• ) 

C'est à leur intention que nous 
allons faire de notre école l'INSTITUT 
DES NOUVEAUX EDUCATEURS PROLETARIENS, 
où tous ceux qui s'intéressent à 
l'enfance viendront puiser directives 
et conseils. 

Dès que les engagements ,~eront assez 
nombreux, nous prendrons des mesures 
pour offrir à nos grands élèves des 
conditions de séjour certainement com­
patibles avec les possibilités écono­
miques des associations et municipali­
tés désireuses de préparer méthodique­
ment des entraineurs expérimentés pour 
les oeuvres viriles dont ils prennent 
l'initiative. 

Institut d'entraineurs prolétariens, 
notre école pourrait, dans les m~mes 
conditions, devenir un institut de 
pédagogie nouvelle ••• 

Nous continuerons,certes, par nos 
publications, à divulguer notre oeuvre. 
1'1ais rien ne veut, pour s'imprégner. 
d'un idéal et d'une technique, la vie, 
ne serait-ce que quelques semaines, 
dans une communauté de recherches et 
de travail telle que la nôtre. 

Nous sommes en mesure de recevoir 
dans notre Ecole-Institut tous les ca­
marades éducateurs professionnels ou 
non qui veulent se perfectionner.?utre 
le spectacle édifiant de nos réalisa­
tions il sera organisé des cours théo­
rique; qui complèteront la leçon effi­
cace des faits et de la vie. 

Nous recevrons volontiers, dans notr 
Ecole-Institut,en même temps que nos cama­
rades ouvriers, des éducateurs à leur 
application dans les écoles publiques ou 
privées. Nous sommes persuadés que, à 
notre contact, au contact de notre com­
munauté et de nos élèves, ces camarades 
comprendront plus vite l'essentiel de 
notre pédagogie et qu'ils pourront alors, 
avec persévérance et succès,oeuvrer dans 
tous les coins de France pour la péda­
gogie nouvelle qui jettera bas la factice 
scolastique". 

1 

(1 1Educateur prolétarien Ier mai 1936 
uvr. ci té p. 251··253) 
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FREINET 

Proche du parti communiste, par­
ticipant à ses côtés à de nombreuses 
actions, pour la paix,la lutte a.nti­
colonialiete,j'étais abonné à l'Ecole 
et à la Nation revue des enseignants 
communistes. 

Cependant,tout en approuvant les 
analyses du PCF sur l'école, au ser­
vice de la bourgeoisie,j 1étais choqué 
par les attaques contre Freinet,ccntre 
sa pédagogie "obscurantiste" et "spon­
tanéiste". 

Ceci'm'amena à évoquer avec Freinet 
les problèmes de relation avec le parti 
communiste.J'y appris l'hostilité de 
membres importants du PCF à l'égard 
de l'école Freinet, de la conception 
de l'éducation.L'un d'eux y mit son 
enfant, il partait le soir même. 

J'ai eu confirmation des difficultés 
de Freinet avec le PCF,par mon camarade 
Roger Pannequin,ex secrétaire du PCF, 
camarade de Maurice Thorez et de Jeannette 
Vermech,et "Freinetiste" alors qu'il était 
:, nsti-t.u+e1ir dans .i.e .i?al:l ue ~a.lt:.i.L:i. 

En I963,"l'Ecole et la Nation" analy­
sait les travaux du Congrès de Niort.Je 
rendais compte à Freinet du courrier 
que j'échangeais avec Pierre Dezert,res­
ponsable des documents pédagogiques. 

ET LE 

PART 1 

COMMUNISTE 

Voici ce que me répondait Freinet,le 
ro/o3/I964: 

ECOLE FREINET 
VENCE (A.M.) 
Téléph: 32-00-85 

le I0/3/64 

Mon cher camarade 

Je te remercie de ta lettre et des 
informations qu'elle m'apporte. 

Je laisse bien sûr les camarades 
libres de réagir comme ils l'entendent. 
Mais pour ce qui me concerne j'ai tiré 
l'échelle définitivement.J'ai rencontré 
trop de mauvaise foi dans ces milieux-là 
pour m'user plus longtemps à faire enten­
dre à des sourds. 

Bien sûr,laiusser sur ce cheval de 
bataille qu'est le projet L.W. c'est 
plus méritoire et plus facile que d 1oeu­
vrer pour que quelque chose change dans 
notre destin d'éducateur 

Bien cordialement 
C. FREINET 

"MODERNISER" ou démocratiser? 

Le mouvement "l'Ecole moderne" (teoh­
nique Freinet) qui vient de tenir son 
Congrès du 8 au II avril,a publié une 
brochure intitulée "La Modernisation 
de l'enseignement" dont le aoua-titre 
préoiaes"Propositions pratiques du 
Mouvement de l'Ecole Moderne". 

Grâce à "l'école buissonnière" et à 
son suocèa,comme grâce à la conviction 
de nombre de ses adhérents,ce mouvement 
est largement connu et auréolé d'une 
sorte de romantisme.Séduisant,il tente 
bon nombre d'enseignants soncieux de 
remédier aux maux de l 1école,d 1enaei­
gnants qui refusent de jouer le jeu 
du pouvoir bourgeois et recherchent 
les moyens de donner une dimension 
humaine à l'école. 



On retrouve l'écho de ces préoccupa­
tions à travers les motions du Congrès 
de Niort et à un degré moindre dans la 
broohute 6it6e plus haut. 

Condamnation de l'abus des techni­
ques audio-visuelles - thème du Congrès-

"dont le seul but est de parer à 1 1 inauf­
fisanoe des locaux et des maîtres", 
revendication de conditions plus humai­
nes pour l'enseignement - 25 élèves par 
classe,plus d 1 écoles-casernes,recherche 
du oalme,amélioration de la rémunération 
des maîtres.Voilà des positions avec 
lesquelles nous ne pouvons qu'être d'ac­
cord. 

Mais il faut regretter que oes "reven 
dications urgentes" soient formulées dans 
un contexte qui nous semble beaucoup plus 
discutable.~e terme même de modernisatio 
apparait ambigu.Mais son ambig~'Ui té est 
aggravée par 1 1introductions 

"Les projets théoriques ne manquent 
pas.Personnalités et organismes nous 
disent à l'envi ce qu'il faudrait faire, 
mais ils nous laissent charitablement 
le soin de faire passer dans la pratique 
de nos classes leurs éminantes théories" 

(I) Modernisation de l'enseignement P.I 

Ce qui revient à vouer aux mêmes 
gémonies tous les "projets théoriques" 
du Plan Langevin-Wallon - sur lequel 
l'Ecole Moderne est muette - aux plans 
des Sudreau,Fouchet et autres "minis­
tres-comètes". Cette attitude conduit 
à un dangereux empirisme. 

Premier danger:1 1 illusion que les 
actuels "modernisateurs" se canton-

:. nant dans la "th,~orie" restent inof­
fensifs ,voire qu I ils réalisent mala­
droitement ,mais utilements Freinet 

1 

ne parle-t-il pas dans son rapport 
au Congrès d'une réfo:rrne "qui se 
cherche". Alors que la dégradation_de 
l'enseignement se trouve r;odifiée 
et aggravée dans la pratique.Cette 
neutralité bienveillante à l'égard 
des initiatives de ceux qui,du mi­
nistre de l'Education au Comte de Paris 
veulent modeler un enseignement à la 
dévotion du pouvoir du grand capital, 
surprend de la part du dirigeant d'un 
mouvement qui se veut progressiste. 

Mais ne lit-on pas dans l'allooution 
de l'Inspecteur d'Académie des Déux­
Sèvres au Congrès: 

"Déjà dans une certaine mesure, 
vous avez contribué à inspirer la 
réforme qui est péniblement en cours. 
En particulier, les quelques classes 
terminales pour enfants de plus de I4 
ans, qui viennent d'être ouvertes,par 
devancement d 1applicatio~ de la loi 
sur la prolongation de la scolarité, 
fonctionnent plus ou moins selon les 
techniques Freinet,c'est du moins ce 
que reoomm;',ndent déjà les inspecteurs 
de tous ordres à commencer par les 
inspecteurs généraux". 

Cette utilisation des techniquMs de 
l'Ecole moderne pour dédouaner la bran­
che pauvre de l'école gaulliste ne re­
présente-t-elle pas une tentation pour 
ceux qui recherchent une officialisation 
du mouvement? 

N'explique-t-elle pas l'absence de 
tout: concamnation d'ensemble du plan 
de degradation générale, et de déqua­
lification? 



Quoi qu'il en soit,l'absence de tmu­
te vue d'ensemble conduit à un fâcheux 
morcellement, à un défaut de perspec­
tive qui aligne sur un même plan les 
mesures de toute importance et qui 
débouche sur l'utopie et l'illusion. 

Ainsi la réduction des effeftifs 
peut-elle être considérée en elle-même 
comme un remède à tous les maux de 
l'enseignement? 1~e lit-on pas que s 

"Seules les écoles de campagne qui 
bénéficient de conditions spéciales, 
ou certaines classes de perfectionnement 
à effectif réduit,peuvent s'engager dans 
le travail nouveau." 

On pourrait croire que ces Îlots 
heureux ont résolu les problèmes si 
urgents de l'heure pour peu que le mai­
tre pratique les techniques Freinet! 
N'est-il pas évident qué ces conditions 
plus favorables n'éclairent aucunement 
l'avenir immédiat des élèves? 

Mais il y a plus grave.La neutralité 
totale à l'égard des "théories" et du 
pouvoir aotuel laisse se créer l'illusion 
que ces revendications pourraient être 
satisfaites totalement dans le contexte 
actuel,et ne sont pas liées à l'établis­
sement de la démocratie. 

Ces faux-semblants,comme celui qui 
consiste à imaginer qu'on pourrait sup­
primer les vices de 1 1Ecole-oaserne en 
la scindant en "unités autonomes" de 
cinq classes,traduisent une des fai­
blesses jadis dénoncées par Henri Xallon: 
l'illusion dans les mouvements "d'avant­
garde pédagogique" que la solution des 
problèmes éducatifs se trouve dans telles 
techniques. 

C'est la conception m8me (la théorie!) 
du problème qui nous parait dangereuse: 
Freinet affirme dans l'introduction de la 
brochures 

-·.-2!:f.-

"Nous demandons que les problèmes de 
l'enseignement soient abordés d'un point 
de vue scientifiquement rationnel,tout 
comme les problèmes de la modernisation 
industrielle ou agricole qui se résolvent 
non point théoriquement mais techniquement 
et pratiquement pour un meilleur rendement" 

Voilà qui rappelle les arguments des 
technocrates du ministère.Mais la comparai­
son pourrait être poursuiviesl'élévation 
du rendement industriel ou agricole résoud­
il les problèmes de fond et évite-t-il 
les désordres inhérents au système écono­
mique? 

En fin de compte, le refus de la "théorie" 
conduit à la confusion,à l'émiettement des 
revendications, à un danger de gaspillage 
d'énergie dont les bénéficiaires seraient 
les "modernisateurs" gaullistes prêts à 
se parer des couleurs de "l'Ecole Moderne" 
pour faire passer leurs plana dont nous ne 
cessons de dénoncer le caractère néfaste. 

Les enseignants ne peuvent pas s'enfermer 
dans ce cadre,mais comprennent que la démo­
cratisation de l'enseignement et sa véri­
table modernisation sont conditionnées par 
la démocratie sociale et qu'elle ne sau­
raient être ramenées à la généralisation 
de techniquea,ai àéduisantes soient-elles. 

Pierre DEZERT 



L'ECOLE ET LA NATION 
REVUE MENSUELLE 
éditée· par le 
PARTI COMMUNISTE FRANCAIS 
I9 rue Saint-Georges PARIS 

TRU 49-84 
(90) 

CCP Jean Jauneau 
I4 839 I4 à Paris 

PARIS le 24/2/63 

Pierre DEZERT 
Responsable des 
documents pédagogiques 

Cher camarade 

N0 us vous remercions tout d'abord de 
nous avoir fait part de vos remarques 
concernant notre revue et les articles 
concernant le mouvement Freinet. 

Excusez-nous de ne pas avoir répondu 
plus tôt.La période des classes de nei~e 
nous a dispersé et a accru les lourdes 
charges de ceux qui restaient. 

Une remarque initiale nous permettra 
de mieux situer la discussion.NRus n'en­
tendons pas dénigrer le mouvement Freinet 
fut-ce "presque systématiquement".Loin 
de nous l'idée de négliger le contenu 
positif de cette recherche d'un renouveau 
pédagogique. 

Comme vous le faites remarquer vous­
même,cela ne va pas jusqu'à une approba­
tion sans réserve.Mais il s'agit encore 
moins d'une condamnation avec ou sans 
réserves. 

De qu®i s'agit-il donc? A la suite de 
la publication des dicuments relatifs 
au dernier Congrès,nous avons jugé que 
certaines déclarations et certaines 
prises de position étaient criticables 
et dangereuses et qu'il fallait le dire. 
C'est la preuve,soulignons-le 9de l'in­
térêt et de l'estime que nous avons 
pour les membres du mouvement.Dans les 
diverses lettres qui ont suivi,les 
points précis sur lesquels nous expri­
mions notre inquiétude n'étaient plus 
évoqués et, de cette critique précise, 
on passait à un procès d'intention. 
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Il n'est pas dans notre intention, 
c'est bien évident,d 1ouvrir un débat sur 
l'ensemble des techniques Freinet et sur 
l'activité du mouvement.C'est dans la 
perspective d'une bataille fondamentale, 
essentielle, que nous regrettons de voir 
un mouvement démocratique aller seul à 
la bataille saus son seul drapeau. 

Je vous emprumterai un exemple. Vous 
dites:"Vous n'ignorez pas que les insti­
tutours de l'Ecole Moderne s 1efforoent 
quotidiennement de réaliser dans leur 
classe,l'école que préconisait le plan 
Langevin-Wallon. 
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Nous pensons,quant à nous,et nous 
l'avons dit,que cette référence au plan 
Langevin-Wallon manque cruellement dans 
les déclarations du mouvement - avec des 
critiques d'ensemble sur "les plans" -
et que votre position relève d'une atti­
tude utopique:on ne réalise pas le plan 
Langevin-Wallon dans une classe, mais 
par une large action de masse.C'est cette 
illusion que nous dénoncions et Wallon 
lui-marne la dénonçait voici plusieurs 
années. 

Quant au problème des BT.,c 1est uni­
quement un problème matériel en voie de 
règlement,et dont nous nous excusons. 

Nous espérons que ces quelques pré­
cisions vous satisferont et nmus serons 
heureux de poursuivre cette discussion 
si vous le jugez utile. 

Bien cordialement 
Pierre Dezert 



Des oamarades,militants du PCF et du 
Mouvement Freinet,responsables de grou­
pes départementaux, vivaient difficile­
ment oette situation. 

Un oamarade"dit en effet qu'il est navré 
de ne pas comprendre le malentendu entre 
le parti Communiste et FREINET.Il dit que 
beaucoup de communistes suivent à la let­
tre les articles de 11 L 1ECOLE ET LA NATION" 
sans connaitre quoi que ce soit.J'attends 
réponse à ce sujet" 

Que puis-je répondre à ce camarade res­
ponsable de ce Groupe? 

Que je déplore plus que quiconque qu'une 
sorte d'incompatibilité eit été prononcée 
entre l'appartenance à un Parti et le tra­
vail au sein de notre mouvement.Ce divorce 
n'est pas notre fait.Il est basé sur des 
éléments dont aucun camarade, dans le passé, 
n'a pu avoir explications. 

~·M oir: 
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Pour ce qui nous ooncerne,nous dirons 
que nous avons bien trop souffert de tant 
de douloureux démêlés pour reprendre 
aujourd'hui la discussion. 

Nos portes sont toujours largement 
ouvertes,mais on ne vient pas ohez nous 
pour défendre un parti ou une idéologie, 
mais pour travailler avec nous au renou­
veau de l'Ecole.Nous nous tenons farouche­
ment à cette notion de travail que nous 
estimons souveraine. 

A l'avant-veille de sa mort,c. Freinet 
écrivait à M. Barrés 

"Tu sais à quel point, je reste méfiant 
à l'égard de certains membres du GFEN et 
dy PC ••• " 



L'an dernier, notre but était d'essayer 
de cerner ce qui est utile,néoessaire à 
l'enfant pour apprendre à gérer ses acti­
vités personneiles,ses apprentissages,et 
éventuellement de créer un outil d'aide, 
genre échelle d'évaluation. 

La carte de confiance,les ceintures et 
échelles de comportement permettent à l'en­
fait d'évaluer son comportement par rapport 
à la vie coopé,mais ne sont pas un outil 

d 1aide à la ~stion des aetivités,même si 
une capacité à maitriser son comportement, 
peut influer sur la gestion de ses activi­
tés. 

Evaluer le comportement questionne tou­
jours autant! 

Peut-on arriver à une évaluation claire, 
objective du comportement qui aide l'enfant 
à se situer,se repérer sur de qu'il est 
capable de faire, d'agir? ••• Car les res­
ponsabilités et ou les droits que l'enfant 
assume doivent être à sa mesure ••• et si 
l'enfant assume ce qu'il est en mesure 
d 1 assumer,cela peut lui éviter de se cas-
ser la figure ••• et d'être sanctionné! 

Grou es de. 
l-'~°'v°'·, \ 

L'enfant travaille à son niveau ••• pas 
seulement dans les apprentissages scolaires. 

n, veau bu\\ e. 
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Mais ••• c'est aussi en faisant qu'on ap­
prend! 

Un enfant non compétent au départ,non 
responsable,acquiert de la compétence à 
force de faire,donc en exerçant des res­
ponsabilités.Principe du tâtonnement expé­
rimental. 

Le problème ,st peut-être de savoir 
"Comment Evaluer la capacité à acquérir 
de la compétence? "Plus que la compéten:.... 
ce,le danger de ces types d'évaluation 
est aussi d'enfermer l'enfant dans une 
définition comportementale.Or l'individu 
est sans doute plus contrasté,fait de 
regressions et d'évolution ••• 

La carte de confiance prend en compte 
cette dimension: l'enfant peur perdre et ré­
cupérer sa carte de confiance au gré des 
évolutions de son comportement.Ceoi étant 
discuté en Conseil ou bilan.Mais comme la 
carte octroie des droits,les mêmes pour tous, 
ceux qui ne peuvent assumer leurs droits 
risquent la perte de leur carte! 

Il y a peut-être moyen de lier carte et 
ceintures de comportement? 



Dans la classe de Yveszla carte de confiance 
est liée à un contrat de travail minimum •• 
le minimum vital qui traduit les exigences 
du maitre. 

Ceci nous ramène aux apprentissages qui 
restent prioritaires dans nos classes.Nous 
avons sous des exigences dans ce domaine. 

Comment gérér ses activités en tenant compte ~ 
4..-

des exigences? 
Dans la classe de Mireille,un travail bien 

géré,est un travail dans lequel on a pu se 
ménager du temps libre,tout en ayant fait 
un peu de toutes les activités. 

En fin de semaine le plan est affiohé, 
les activités libres sont pointées. 

Le plan de travail aide à la gestion des 
aotivités,il n'est pas que le contrat. 

apprendre à gérer ses activités et ses ap­
prentissages 

influe 

sur l'apprentissage de l'autonomie 

et en même temps l'accession à plus d'auto­
nomie influe sur le développement des ap­
prentissages. 

~~est-ce que l'autonomie? l'indépendance? 
Il semble que nous cherchons à dévelqpper 

l'autonomie,la non-dépendance de ••• mais 
nous ne souhaitons pas former des individus 
indépendants. 

Etre autonome c'est être capable de se 
prendre en charge,de se gouverner soi-même, 
sans être soumis aux autres tout en accep­
tant de partager avec les autres à travers 
une vie sociale élaborée ensemble. 

Qu'est-ce qu'apprendre? 

Question difficile qui mériterait un long 
débat. 

On enseigne à quelqu'un ••• on n'apprend pas 
à quelqu'un. 

C'est l'autre qui apprend ••• qui construit 
sas apprentissages. 

Le maitre permet, favorise,donne les moyens 
pour développer les apprentissages. 
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Il ne faut pas confondre apprentissages et 
entrainements à des techniques. 

Les fichiers qu'on utilise ne permettent pas 
tous des apprentissages.Les cahiers d'opérations 
traditionnels permettent un entrainement aux tech­
niques, mais ne favorisent pas un apprentissage 
des techniques: il faut passer par un tiers qui 
enseigne la technique. 

L'autooorrection n'aide pas toujours aux ap­
prentissages autonomes.Si l'enfant n'a pas com­
pris,rien ne l'aide à comprendre ses erreurs: 
il doit alors passer par le maître. 

C'est un verdict. 

Nous avons décidé enfin du contenu du travail 
pour les prochaines réunions. 

- Quels sont les moyens pour que le travail 
personnel soit aussi l'affaire de tous? 

Je, \J (\. \ s 
itç Q. 12. r\ (~\-o..rl\ 

- Comment la vie coopérative permet les appren­
tissages? 

èx là. v-èun~o\'\ 
1 

c\u. ~f0~~(l \l'~t Ccore 
- Comment les apprentissages facilitent la vie 

coopérative? 

- Comment l'apprentissage de la gestion et de 
la vie coopérative participent à la formation 
de l'intelligence et de la maturation sociale? 

) 1 Nous travaillons sous la forme d'échanges 
écrits et de rencontres régulières. 

Ceux qui souhaitent participer à notre travail 
peuvent s'adresser à 

A P P E L 

Dans le Groupe Vie Coopé 44, nous tra­
vaillons en ce moment sur l'individualisation 
du travail et la prise en charge par l'enfant 
de ses apprentissages et activités person­
nelles. 

Plus précisément, nous essayons d'obser­
ver des enfants qui ont du mal à organiser 
leur travail, et de cerner ainsi tout ce qui 
peut influer pour favoriser ou au contraire 
empicher une gestion autonome des activités. 

Nous avons déjà relevé un certain nombre 
de points que nous allons développer ; 

- 3l. -

Jean-Paul BOYER 
La Rousselière 
3 Allée de la Planche 
44120 VERTOU 
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- repérage dans le temps 
dans l'espace 

maitrise du comportement 

capacité à accepter la frustration 
à maitriser son attention 

capacité à établir des choix,des urgences 

savoir se servir d'un fichier,s'y repérer 
d'un plan,d'un planning 

savoir où l'on en est 

capacité à s'évaluer 

capacité à s 1auto-oorriger 

capacité de lecture 

utilisation et compréhension des consignes 

pouvoir repérer ses manques 

admettre l'erreur 

capacité à prévoir, à se trnuvenir ••. 

etc ••• 

Tout ceoi montre déjà qu'apprendre à tra­
vailler de manière autonome,à auto-gérer ses 
activités,est une tâche particulièrement 
complexe que nous demandons aux enfants ••• 
et il ne suffit pas de leur distribuer un 
plan de travail pour qu'ils y parviennent! 

Il convient aussi d'envisager un appren­
tissage individualisé,personnalisé pour ap­
prendre à gérer de manière autonome ses acti­
vités! 

C'est ce qu'on s'est dit en essayant de 
rnpérer toutes les difficultés que peut 
rencontrer l'enfant, et compte-tenu de cela, 
il n'est pas possible que dans une classe 
les enfants en soient tous au même niveau 
d'auto-organisation de leur travail. 

Comment aider chacun? pour que chacun 
agisse selon ses capacités? 

On a pensé qu'il pourrait être intéressant 
de travailler sur un outil qui permettrait 
à l'enfant de savoir où il en est dans son 
apprentissage de l'autonomie,genre échelle 
d'évaluation pour établir des repères. 

Y a-t-il des copains ou copines qui ont 
déjà travaillé là-dessus et qui pourraient 
nous ·aider? 

S'adresser à. 

Jean-Paul BOYER 
La Rousselière 
3 Allée de la Planche 
44120 VERTOU 



En décembre I983~,un voyage­
échange au Burkine Faso m'a 
permis de rencontrer les grou­
pements Naam. 

Ce sont des groupements coopé­
ratifs dans les villages du Yatenga 
au nord du pays.Leur organisation 
s'inspire d'une association villa­
geoise traditionnelle très ancienne 
basée sur le partac::P. clf.,:3 responsabi­
lités ,le partage des terres et l'en­
tr'aide à la saison des cultures. 

Le mot coopératif n'a pas d'équi­
valent dans la langue Moré,seule­
ment cette organisation concrète 
"Naam" qui s'en rapproche le plus. 

Le fondateur des groupements Naam 
a voulu s'appuyer sur l'organisation 
traditionnelle,qui n'existait que 
pendant la saison des cultures de 
céréales,pour l'étendre aussi à la 
saison sèche,bien plus longue: 
que tout le groupement profite de la 
saison sècue (8 mois par an) pour 
lutter contre la sécheresse et la 
famine,et se développer. 

"Pour ce peuple, il s'agit de 
se développer ou de disparaitre. 
L'avancée du désert, la diminu­
tion de la pluviométrie,la poussée 
démographique, la pauvreté du sol 
réduisent les chances de rentabi­
lité de l'agriculture et de l'éle­
vage dans les villages de la brous­
se. 

Au Yatenga,1 1 industrie est pra­
tiquement inecistante et l'artisa­
nat peu développé. Comment vivre? 
Les jeunes fuient vers les villes 
où ils espèrent trouver du travail, 
souvent sans succès.Les bidonvilles 
grossissent, et la délinquance se 
développe. 

po..t- cl.. r,·~J-i.., c... 
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Pour lutter contre cet exode 
des jeunes et le.ur donner le désir 
de rester dans leur village,des 
responsables de l'éducation rura­
le,dont Bernard Lédéa Ouedraogo, 
ont créé une association 11 6 S" 
(Se Servir de la Saison Sèche en 
fl;,vane et au SaheÏ) qui ;ncoura­
ge la formation de groupes pré­
coopératifs dans les villagesi 
les "groupements Naam". 

Dans ces groupements, les res­
ponsabilités sont partagées pour 
assurer les travaux collectifs: 

- conservation des eaux et du 
sol (exemples:un village entier 
transporte des pierres à la main 
ou sur la tête pour construire des 
diguettes qui retiendront l'eau 
et la terre à la saison des pluies) 
(reboisement). 

- construction de moulins à mil. 
Ces moulins font gagner aux femmes 
du temps et de la fatigue.~lles 
peuvent mieux s'occuper de leurs 
enfants,des repas et faire pous­
ser des légumes. 

- construction de banques de cé­
réales (les groupements aohètent 
des céréales lorsque le prix est 
bas et le revendent au même prix 
en périodes de pénurie:ceci évite 
la spéculation) 

- organisation de pharmacies vil­
lageoises (pharmacoopé) 

développement de périmètres ma­
raichers,importants pour l'apport 
alimentaire et la santé 



Chaque personne a une responsa­
bilité précise. 

Ainsi les groupements Naam amé­
liorent les conditions de vie au 
village.Les jeunes sé'sentent res­
ponsables, restent plus facilement 
au village et acquièrent les tech­
niques nécessaires à la vie. 

L'alphabétisation s'y développe 
à partir des discussions provoquées 
par les travaux collectifs et les 
projets, par la nécessité de gérer 
les activités et les échanges avec 
l'extérieur,la nécessité de trans­
mettre les informations aux autres 
groupements et à l'organisation des 
6 Sn etc ••• 

Peu à peu,les gens prennent cons­
cience qu'ils sont responsables de 
leur développement. 

Depuis que j'ai découvert cette 
vie coopérative dans un pays en voie 
de développement, je souhaite trans­
mettre cette démarche aux élèves en 
difficulté scolaire. Il me semble que 
leur situation a quelque chose d'ana­
logué.Ils subissent un échec qui les 
écrase comme une famine.Comment trou­
ver un ressort contre cet écrasement? 
Est-ce que la vie coopérative de nos 
classes peut susciter ce désir de 
faire des projets concrets qui inté­
ressent la vie réelle? Comment? 

Cette année, j'avais l'intention 
de parler du Burkina dès la rentrée. 
Or je travaille à Sainte-Luoe,où il 
existe une association que j'ai ren­
contrée à l'occasion de la prépara­
tion de la journée tiers monde à 
1 1école:"Les amis de AMARETE". 

Amarete est un village de l'Al­
tiplano en Bolivie.Dans le cours des 
échanges avec Amarete,un Bolivien, 
Adalid,est venu à Sainte Luce au 
mois d'octobre.L'association nous a 
proposé sa visite dans la classe 
(6ème SES).Adalid est venu à la 
SES le 23 octobre,où il a rencontré 
tous les élèves.Nous avons découvert 
la vie dans son village.Il s'agit 
d'un village d'Indiana Quechua et 
Aymara. 

Il nous a parlé de l 1entr 1aide 
entre les villageois pour les ré­
ool tes, de leur dés;ir de remettre 
en état,colleotivement, les ohamps 
en terrasses et les canaux d'irri­
gation datant de l'époque "Ince" et 
détruits par les conquérants espa­
gnols.Ils se sont organisés pour 
construire un centre de santé dont 
les matériaux étaient fournis par 
"les amis de Amarete" ••• etc ••• 

Adalid a expliqué aussi. comment 
les terres sont partagées entre les 
habitants du village, proportionnelle­
ment au nombre d'enfants de la famille, 
et à la situation de la terre dans cette 
région à fortes dénivellations (étages 
de culture). . 

Les enfants l'ont senté très 
proche, les collègues tres "humain" 
Nous allons commencer avec lui une 
correspondance et il reviendra au 
collège en juin 1987 avec quelques 
indiens de son village. 

Ce partage coopératif qui existe 
à Amarete a impressionné les élèves. 
Nous avons vu un montage doapo qu:1. 
appuyait les paroles. 

Voici quelques écrits après la 
visite de Adalid. 



La classe en est à la découverte 
cle la Bolivie à partir de cette ren­
contre. 

Au 2ème trimestre, nous essaieronu 
de nous envoler au Burkina.Des Burki­
nabé doivent venir en stage de marai­
chage,d'agrioulture et de santé,dans 
la région ouest au 3ème trimestre. 
Peut-être pourrons-nous les rencon­
trer. 

Ces échanges sont enrichissants 
de part et d'autre. 

Je souhaiterais approfondir oette 
réflexion sur la vie coopérative et 
le développement, trouver d'autres 
points du globe où des gens travail­
lent dans ce sens. 

A suivre ••• 

Le village est organisé en Ayllu pour 
partager les terres à tout le monde. 

Les enfants jouent avec des cailloux. 
Ils se nourrissent de blé, de maïs, 
a:;-pommes de terre. 

Les animaux sont les lamas,les ânes, 
les alpagas 
Les vaches vivent dans les pâturages. 

Les gens se déplacent à pied et pour 
venir en France ils prennent l'avion. 

Leurs languesasont le quechua,Aymara, 
Espagnol. 

Ils n'ont pas de montre car il n'y en 
a pas dans leur village. 

Quand il fait jour là-bas il fai~ 
nuit chez nous. 

Quand on est à l'école~eux,ils dorment. 

Au marché:ils échangent du mais contre 
un veau ou de la volaille.Cela s'appel­
le du troc. 

Tissage, poterie et vêtements, ils font 
leurs vêtements eux-mêmes pour s'habil­
ler et les échanger au marché. 

Les enfants d'Adalid :s'appellent 
Varinia et Waytacha. 



Lundi IO novembre 

Le village Amarete 

Les enfants jouent avec des pierres 

parce que ils n'ont pas de jeux. 

Dans le village AMARETE l'argent 

pour eux n'a. pas de valeur. 

_:Adalid 

Adalid est venu, pour nous raconter 

comment ils vivent là-bas en Bolivie 

dans le village AMARETE. 

Da.na le village AMARETE ils échangent 

du mais contre du blé ou contre une 

marmite en terre ou contre autre chose. 

cela s'appelle du troc. 

Les enfants n'ont pas de jouets 

alors ils jouent avec des pierres. 

Les gens travaillent, la culture 

est dure car il y a une saison sèche 

et une saison de pluie. 

olivier. Pendant la saison sèche il ne pleut 

pas. Bruno 

Lundi IO novembre 

Marché-troc 

Ils échangent des aliments contre 

des vêtements. ça s'appelle du troc. 

Les jeux des enfants 

Les enfants jouent avec des pierres, 

de la boue. 

animaux 

Il y a en bolivie des chiens, des lamas, 

des vautours,des moineaux. 

Les lamas peuvent porter environ 20 

ldlos 

nourriture 

Ils mangent des pommes de terre,du mais, 

du pain fait avec des céréales • 

... 3+-



Reflémions des 3ème de la SES après la 

rencontre avec Adalid 

Les habitants de Amarete 
Ils sont pauvres et ils cultivent des 

légumes. 
Ils ont des bêtes mais les vaches sont 

tellement maigres qu'elles ne peuvent pas 
toujours donner du lait à leur petit veau. 

Ils s'aident entre eux. 

La Bolivie est un pays pauvre mais les 
gens se contentent de ce qu'ils ont et 
sont heureux. 

Mais en fait c'est un pays riche en 
métal car leur sol contient des métaux: 
or,argent,nickel) 

Ce "reportage" était très intéressant 
car ça prouve que la France est un pays 
riche; mais on n'est pas plus heureux! 

Je trouve que 250F français par 
an ,ce n'est pas assez(pour vivre) 
Elisa 

(Il s'agit d'un village d'indiens 
Quechua et Aymara) 
Pour le racisme ,Adalid dit qu'il faut 
bien s'entendre et se prêter des chose 

Bans leur pays, ils ne sont ni pau­
vres ni riches car ils font des échan­
ges.Ils n'utilisent pas l'argent. 

Cela m'a bien plu.J'aimerai voir 
d'autres diapos. 

On a besoin d'eux pour la nour­
riture (dafé,barianes ••• ) et eux ont 
besoin de nous.Nous sommes plus ri­
chez qu'eux.Nous avo~s des centra­
les pour l'électricité et eux n'en 
ont pas.J.ls vendent leur café,les 
bananes,de l'or,du cuivre. 

Je trouve que c'est bien.Il fau­
drait voir d'autres diapositives 
pour qu'on voit encore mieux. 

J'aime les couleurs.Ils ont du 
bon goût pour les couleurs. 

Ils font leurs habits. 
Fabienne 

Je pense que c'était bien que 
Adalid soit venu car ça nous a 
appris beaucoup de choses sur la 
Bolivie que la plupart de savait 
pas. 

Et c'est bien parce qu'ils ont 
toujours une assiette en plus 
(pour celui qui passe) 

Je trouve que c'est bête car la 
plupart des enfants ne vont pas 
à l'école. 
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SI ON SE RACONTAIT DES HISTOIRES ! 

Pour moi, raconter des histoires est 
vraiment différent de lire des histoires. 

Raconter c 1est conter en saisissant 
les réactions,jouer avec,Raconter c'est 
aussi jouer avec sa voix,avec les sons, 
les intensités, les nuances. 

En général, les enfants qu'ils soient 
grands ou petits, accrochent, écoutent, 
observent. 

J 1ai plus la pratique des enfants de 
moyenne ou de gTande section de mater­
nelle mais une observation que j'ai fa.i te 
titulaire remplaçante,m'a beaucoup amu-
sée; une même histoire (un conte de 
Gipari) pouvait sans problèmes être ra­
contée à toutes les tranches d'âge 
de la moyenne section à la 5ème de SES. 
Il suffisait de changer des détails,des 
attitudes de personnages ••• ils étaient 
tous aussi bons spectateurs, aussi 
actifs parfois, attentifs à d'autres 
moments. 

1 

MA DEMARCHE 

Je lis beaucoup œ contes, de livres 
pour enfants.Si une histoire m'accroche, 
(il me faut souvent en lire IO ou 15 
pour en garder pour les mixer),j 1en écris 
la trame, les points essentiels,les re­
frains (importants dans certaines his­
toires) .En écrivant, je retiens. 

Ensuite, il n'y a plus qu'à broder, 
jamais de par coeur.Pour que les enfants 
reconnaissent leur histoire, celle qu'on 
leur a déjà racontée,(ils demandent plu­
sieurs fois la même,il y a les tubes) 
il suffit que la succession des évène­
ments soit toujours la même,que les 
contrastes entre les personnages soient 
toujours les mêmes ••• 

Et puis, parfois il y a des change­
ments "l'autre jour c'était pas comme 
çà"-"Ah boni comment c'était?" 

Et cette fois ce sont les enfants 
qui racontent.Ils n'oublient pas 
eux non plus. 



Plusieurs fois, j'ai essayé de ra­
conter des histoires sans "spectateurs", 
devant un magnéto.Je n'y arrive pas,je 
n'ai pas la frite.Je ne suis pas moti­
vée par lea regarde,lea bouches ouver­
tes, les yeux fixés ••• Devant un magnéto 
je ne peux que lire des livres en 
jouant avèc la lecture mais il faut le 
support! 

J'ai remarqué que dans une histoire 
racontée il ne fallait surtout pas avoir 
peur de donner des détails.Il n'y en a 
jamais de trop.Si je dis"~a sorcilre se 
met à crier en àe-gant lez bras" cela 
passe beaucoup moins bien que:"La voilà 
~ui se met à lever les bras,à gesticu­
ler,ell~ devient vert,jaune,rouge,et 
elle c~qde plus en plus fort".Cette 
deuxième version apporte beauooup plus 
.d'éléments de jeu. 

iL f/Wf SAVOÎR 
~ENI>~ ~'E> 
'RiSQUE.S ... 

La première fois que j'ai remarqué 
ces réactions des enfants (taper sur 
les cuisses) j'ai eu peur de me faire 
déborder.~st-ce que je vais pouvoir 
continuer? Et oui, dès que moi j'ai 
arrêté "de courir" dès que j'ai repris 
l'histoire, plus rien,tous ~ l'écoute! 

Je suis toUjours surprise en me ren­
dant compte que 30 (parfois 60) enfants 
de 5 ans sont capables de rester assis 
sur un tapis jusqu'à 30 minutes en 
écoutant une seule personne alors que 
30 minutes, c'est long! et quand c'est 
terminé il arrive même qu'ils disent 
"encore!" Assis à s'écouter parler cela 
peut durer dix minutes maximum! 

Si je ne suis pas en forme, si je 
ne suis pas disponible, je n'essaie 
pas de raconter une histoire, je la 
lis,cela nécessite moins d'énergie. 
Les enfants ont, je pense,besoin des 
deux. 

Lorsque je raconte, il m'arrive 
de m'adrésser à eux,de les faire par­
ticiper par un jeu ( par exemple "il 
court, il court très vite,très vite, 
encore plus vite!" en disant cela je 
me tape sur les cuisses en donnant 
un rythme de oourse,les enfants d'eux 
mêmes le prennent avec moi.Alors je 
ralentis,j'aocélère ••• 

Certaines expressions aussi les 
sollicitent•"On n'entendait plus que 
les poissons dans l'aquarium qui fai­
saient(mouvement de bouohe)"Pratique­
ment à chaque fois sur ce type de phra­
se les enfants font le bruit (du pois­
son ou autre) je deviens alors chef 
d'orchestfe. 
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Une idée pour une nouvelle pratique 
que j'essaie oette année, 

J'essaie de leur faire raconter des 
histoires inventées avec plusieurs per­
sonnages. 

Pour ce faire,nous avons dans la 
classe un certain nombre de marion­
nettes faites par eux ou par moi. 
Elles sont mises en exposition à côté 
du castel et. 

Je ne sais pas encore ce que cela 
va donner, je ne l 1ai fait qu'une fois 
jusqu'à oe jour.Pour ce qui est du jeu 
des marionnettes, cela a beaucoup aidé 
à faire autre chose que la bagarre. 

Quatre enfants (limitation en nombre) 
choisissent chacun une marionnette.Ils 
s'installent dans le castelet pour pré­
senter les quatre marionnettes. 

L'un des spectateurs invente une 
histoire qui mettra en action les qua­
tre personnages.Il la raconte(il fait 
à lui tout seul les quatre personnages) 
Cette histoire est ensuite jouée. 

Pour le conteur o•est à travailler 

Affaire à suivre. 

Voilà en vrac et sans olasseme~t des 
réflexions sur mon expérience.Si vous 
racontez des histoires, peut-être 
pourrait-on se rencontrer,s 1 en raconter 
pour voir les truos de chacun. 

MARTINE LE LAN 
8 rue J.B. Robert 
44230 SAINT SEBASTIEN SUR LOIRE 
40 03 03 46 

Eoole maternelle Beautour VERTOU grande section 



Au mois de juin, les enfants de 
GS-CP de Saint Légi,r les Vignes re­
trouvaient ceux d 1Aigrefeuille avec 
qui ils avaient pratiqué la corres­
pondance durant 1 1année,à Saint­
Aignant de Grand-Lieu au Poney-Club 
11 Les Celtes du Lao". 

Les enfants, dans le premier 
quart d 1heure, sont très énervés •• 
Ils veulent monter sur l'animal et 
galoper,ils se voient déjà trans­
formés en un certain héros justicier 
qui, sur sa monture déohainée,fend 
l'air et l'écran d'un Z qui veut 
dire ••• (I) 

Les enfants "piaffent" d'impatience. 

... 
La monitrice fait le tour des bêtes 

et donne leurs noms.Les enfants les re­
gardent ••• ~a hauteur, la oouleur,le 
nom, tout cela va jouer pour leur ohoix 
de l'animal.Certains hésitent,d 1autres 
care~sent déjà.Je suis étonnée de voir 
que tous choisissent assez vite. 

On apporte les brosses, il faut les 
étriller.Cet outil intermédiaire permet 
le premier contact pour les enfants qui 
n'osaient pas.Claudie qui tournait à 
un mètre autour,maintenant le touche. 

Il faut ensuite nettoyer les sabots 
avec un cure-pieds rnommenoent les vraies 
difficultés.Il faut s'imposer en douceur, 
obliger l'animal à lever une patte.On 
s'aperçoit qu'il ne fait pas comme on 
veut,qu 1il est lourd,fort,gros.Il y a 
une façon précise d 1agir,il faut être 
très attentif.Et voilà les premières 
larmes!! Erivan s 1énerve,pleure,le 
cheval ne se laisse pas faire.Ca y est! 
On rénl j:se qu I il ne s I agit pas d •un 
jouet en peluche, ni d'une mécaniques 
on ne peut pas consommer de suite! 

Enfiler le collier se fait facilement 
mais pour le mors,il faut mettre son 
doigt dans la bouche (pour les chevaux 
on dit bouche,et pas gueule ••• o 1est pas 
poli pour eux ••• ) dans la bouche donc, 
là où il n 1u a pas de dents ••• Oui,à 
côté il y en al! 

9 Y-o nd . 
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Voilà donc un premier contact très 
physique.certains tripotent le museau, 
(j'imagine qu'on dit le nez) ils éner­
vent la bête.Il faut s'entendre à deux 
car dès que l'animal ouvre la gueule 

(oh pardon) il faut introduire tout de 
suite l'appareil. 

Ensuite, il faudra détacher l'animal 
le conduire par la bride vers le manège. 
Certains se mettent devant et bouchent 
le passage,d'autres tirent trop fort sur 
la bride.On les promène,on les fait pas­
ser où on veut puis on trouve une solu­
tion pour monter dessussgrimper sur les 
barrières,sur un escalier,sur un bidon •• 

Voilà, ils sont dessus ••• mais ils ne 
sont pas maitres, diriger,l'arrêter,l'em­
pêcher de manger, d'aller taquiner les 
autres,essayer d'aller plus vite.Puis il 
faudra enlever le moré,le collier,les 
faire boire, leur donner des granulés, 
nettoyer une litière à la fourche, emme­
ner le fermier. 

Les défauts et les qualités des enfants 
apparaissent grossis autour de cette ac­
tivité.Que d'intérêts: 

- apprendre un langage autre que la 
parillle 

- établir une relation avec l'animal, 
le respeoter,le dominer, le maitriser, 
l'encourager, le pousser, le remercier, 
le réprimander,tenir compte de son ca­
ractère (certains poneys sont peureux, 
d'autres taquins,têtus,hargneux ••• ) et 
tout cela grâce au corps, aux mains, au~ 
caresses, aux tapes ••• 

- cela demande beaucoup d'attention, 
d'être exigeant avec soi-même, de gran­
dir sa confiance en soi. 

I1 faut aussi savoir s'entr'aider. 
- Pbysiquement, on prend conscience 

de façon très concrète des problèmes 
de latéralisation, de coordination 
(taper avec les talons,tirer ou relâ­
cher la bride 9 faire des bruits, tout 
cela en même temps, c'est pas facile!) 

(I) Pour participer au grand jeu organisé 
par le journal "Freiponey" envoyer vos 
réponses às 

Jo~lle MARIOT 
19 rue Prairie d'Aval 
44200 NANTES 

Nom o •••••••.•••••••• 

Prénom•••·••••••••• 
Adresse • • • • • • . • ••••••••••••.•••••••.•• 
La réponse est: 
(écrire en lettres d'imprimerie) 
Un huissier désignera par tirage au sort 

le &3-gnant à qui il sera envoyé un 
magnifique cadeau 
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